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LE ROMAN DE LA ROSE ET LA SATIRE SOOIJLE 
On a beaucoup ecrit sur le sujet du Roman ge 
~a R9§e, msis il y a un manque d'accord entre les 
opinions differentes; done, je voudrais collationner 
brievement qu,elques-unes de ees critiques pour voir 
'k 
quelle &ei~ la signification que l'auteur avait en vue 1 
s:vant de presenter une etude textuelle. 
Le texte lui-meme pose un petit probleme, 
car il y a trois sections qui appsraissent dans le texte 
dont je me suis servi, l'edition de Francisque-Michel, 
qui ne doivent pas etre inclues selon M .. Ernest Langlois .. 1 
Ces parties pourraient sssez capitales dans une 
interpretation des opinions de Jean de Meung, et je les 
discuterai davantage dans les chapitres suivants .. 
de Meung a change absolument le ton du 
poeme, ce qui a irrite quelques critiques, ear 11 semble 
avoir oublie completement l'alle,gorie de Guillaume de 
Lorrie, ou sinon, continuer. Cette 
question est liee a ll!l satire; Cl!ll" eeux- qui S t intere-
a l'allegorie meprisent souvent les bons points du 
Il raut done la discuter dans le chapitre 
introductoire .. 
Le premier chapitre semblera peut-etre peu 
au reate de cette these. 
details importants pour comprendre le entier1 et 
utiles. Le texte cite sera celui de M1che1 1 et lea 
vers seront numerates selo:n cette edition11 qUi n 9 est 
de~initive1 mais qui est aeeesaible dans eette ville. 
, Les Manuscrits 
de Lille, Paris, 
Ruman de la 
o. 
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Of!APITRE .. :t 
~~ .. Ma:q.gue de Suite tn'!>re. Gqil,laume de . .Jto~:rie et Je~ 
de Meuns 
Puis vi endr'a .r ehans Cho» inel, 
Au euer jolif, au aors isnel, 
Qui naist:ra sor Loire, a Meun • ,.. 
Ois aura le Rom.a.nt si chier, 
Qu'il le vod:ra tout par:renir, 
Se tens et lui s•en puit veni:r: 
Oar quaQd Guillaumes cessera, 
Jehans le eontinuera 
Aprea sa mort, que je ne mente, 
# Ans trespasses pl.us de quarente. Jean de Meung. 
La premiere partie du poeme etait ecrite par 
Guillaume de Lo:rris entre 1230 et 1240, et consiste en 
plus de 4,000 vers octosyllabiques. 
n'etait pas le premier eontinuateur; 
Jean de Meung 
.. 
celui-ci etait 
anonyme, et n. ajouta que quatre-vingt vera pour resoudre 
i la situation laissee par Guillaume. Jean, de ltautre 
part, fit un ouv:rage qui par sa grandeur (11 ajouta 
quelque 18,000 vera) et par son erudition~ au moins, 
le poeme original, qui etait selon l'opinion de 
Il y a quelque 
"' desaccord sur la date de sa continuation; mais la plupart 
des critiques acceptent que cela aurai t ete entre 1275 
et 1285- carla citation plus haut nous dit qu'il 
l'ecrivit quara.nte ans apr~s le poeme Guillaume. 
Cependant, le poeme de Jean n'est pas une vra.ie 
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continuation de celui de Guillaume, ear Jean etait un 
ecrivain entierement different. !1 faut juger qu•il 
ne eompri t pas 1' allegorie, oar 11 1' oublie pour- plus 
de l.a moitie du poeme (c'est-'a-dire 10,000 vera), et 
dans le reate, il denature et fait concretes les 
abstractions de Guillaume. Pour illuatrer ee point, 
regardons un peu la premiere partie. 
r.~a chose la plus :frappante,. e. est la realite 
de la dame, quoiqu'elle n'apparaisse jamais - oar la Rose 
est un symbole de son amou.r~ pas d'elle-meme, 'ce qui 
eat convenable aux theories de l'amour oourtois.' Des 
personnages du poeme sont lea qualites de son caractere: 
elle est gentille et douce, car Bel-Acueil (c'est-a-dire, 
son attitude genereuse envers d•autres) est 1a cause de 
beaucoup de son chagrin; neanmoins, elle sait comment 11 
f'au.t se. conduire, car Honte et Dangier,. les " qualites 
de sa modeatie, sont tres prochea; c•est-a~dire, la 
Dame comprend qu•elle doit garder sa maniere de parler; 
Quand l • Amant 
vient trop proche de la Dame, c'est Bel•Acueil qui est 
chatiet non pas 1 'Amant, - la Dame. doit apprendre a 
limiter son acceuil, car Be1-Acuei1 est en part;, cette 
expression accueillante d~a sa visage~ ou sa maniere 
douce, qui est trop eneourageante pour lea amants qu'elle 
ne pas. 
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Toute lthistoire s•occupe des emotions de 
1•Amant et de la Dame, et des efforts des pa~ents de la 
Dame, representee par Jalousie, a garder sa reputation; 
et chaque emotion, (par example, Honte) ou inf'luence 
(par example, Male-Bouche, qui represente ~es gens de 
la cour qui cancarinent toua lea joure) sur les actions 
de la Dame, apparalt comma un personnage allegoriq~e. 
Mais ces personnages ~wnt tres retrecis et limites par 
leur nom - par exemple, Honte apparait quand Bel-Acueil 
a eta trap accueillant et doux - quand une jeune fille 
de bonne education serait :naturellement honteuae .. 
cle Meung semble ne pas comprena.re cette maniere de 
raconter .. Il n'y a rien de .. trop dans le poeme de 
Jean 
Guillaume (qui est en partie un traite de l'amour cour-
.. tois, et en partie un poen1e pour honorer la damE:t dont il 
etait epris); ai l'on exige que la seule continuation 
possible aoit une allegorie f'ait avec la meme f'inesse, 
# # .. Jean a eehoue a tout point .. 
Sa f'aute principale est qu•il est trop maladroit 
avec les abstractions delicates qui'il rencontre; il 
les a personnif'iees; ils sont mai.ntenant des personnages, 
pas seulement la representation d'un vice ou d 9 une vertu; 
et l'actian eat par consequent concrete, au lieu de 
figurative.,. Bel-Acueil a ete lmprisonne~ mais qui 
suppose qdil est vraiment dans un batiment de pierre, 
, .. garde a clef'? Il semble ~ue Jean de Meung aroi$ ainsi, 
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ear quand il ee sert de cet incident de la premiere 
partie pour lui-meme et ferme Bel-Acueil a clef pour 
la deuxieme fois, la Vieille admet l~Amant dans le 
chateau par une fenetre. Cela ne va pas dans l'alle-
gorie. On pourrait essayer de convaincre"' meme par 
t"orce, les sentinelles qu'il voudrait mieux permettre 
a l*Amant de voir :Sel-Acueil; mais Jean con:fond le 
concret avec l'abstract, et le resultat est un peu 
ridicule .. 
Un autre example de son echec a l'egard de 
l'allegorie est la lutte pour le chateau ou Bel-Acueil 
est enf'erme .. Jean de Meung donne une resolution 
" .. .. ractuelle et l~eralement possible a un probleme tout 
a :f'ait mental; la seule occe.sion oU 11 garde un peu 
de l'allegorie est l•attaque de Venus- mais elle 
devrait attaquer la Rose ou Bel-Acueil et non pas le 
chateau, pour etre vraisemblable. 
Un autre exemple du changement q~ 9 il a fait 
est le. rea.pparition de J?apelardie, ou Fa.ux-Semblant, 
cornme t1ean 1 • appelle .. Chez Guillaume, Papels.rdie est 
rnentionee, mais c' est tout .. Elle est dans la galerie 
de ceux qui ne peuvent pas entrer dans le jardin de 
l'amour courtois; elle est la personnification de 
l 9 1l,ypocrisie dans la religion, et il faut imaginer que 
certaines dames soutinrent leur severite par des arguments 
religieux ou moraux - ce qui peut devenir tree facile-
ment de l'hypocrisie. 
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Faux-Semblant un assez grand role dans le recit. 
le caractere de l'allegorie avait ete jusque-la 
ma1ntenu, 1•1ntrusion de Faux-Semblant pour aider a 
l•Amant serait un peu etrange; en verite, il est la 
pou~, une a.ttaque, avec Contrainte-Astinence, sur les 
ordres mendia.nts., 
d~tourner lea personna.ges du premier poeme aux buts de 
la satire,. Par exemple: Faux-Sembla.nt, comme la 
• "t # ~ i" Papelardie, n a. pas e e tres important dans la prem ere 
ptn--tie, mala .Tean de Meung voit en lui une source possi-
hle par une critique de Ia religion abusee .. 
Pt 
Il f'aut eonclure de ces exemples/d'autres que 
Jean de Meung ou ne pouvait, ou ne voulait, continuer 
l'a.llegorle; cependant, quelques-una ont critigue la 
:rorme, la structurejj) en supposant que c t etai t""la son but .. 
observations sur la. f'orme sont done assez cinglantes .. 
c.s. Lewis3 dit qu'il a continue une oeuvre ou l'unite 
(le suj.et etait tres f'orte, mais n'ayant pas d'interet 
au eujet l'unite manque visiblement; il semble ne s'inte-
reseerpas a eon sujet, cal' il le quitte a toute occasion 
.. pour de tres longues digressions; et quand enf'in il 
.. ., .. l!'evient a son suljet, il repete des incidents qui sont 
arrivees dans le poeme de Guillaume, ~ par exemple, lea 
avis d'Amis et la descente de Raison .. 
Jean Gerson4 dit: 
'C'est justement qu'on qua.lifie cette 
oeuvre de chaos, de confusion bab,Ylonie:nne, 
~ • If de brouet a. 1 a~l.emande, de Prothee prenant 
toutes 1es formes •••• ' 
Il aera.it inutile de nier ces accusations, car le poeme 
est ambivalent et p1us que la. moitie est en Digressions .. 
Il vrai aussi que Jean de Meung ne maintient pas 
On peut examiner 
pour voir s'il a un but, et si l'on en trouve, examiner 
en quel mesure 11 Je commence eette 
examination par une revue des commentaires de quelques 
autres critiques .. 
Les opinions (les critiques modernes aont aasez 
diverses, et je crois avoir obtenu une bonne selection., 
M. Thuasne5 interprete M. Lanson pour dire que Jean de 
etait un emancipateur, qui se mit a s'affranchir 
du Roman initial de Guillaume. . 6 M. Thuasne exprime 
( "' ) t ~ " pour lui .... meme 1 idee que Jean etai t un grand philo-
sophe! 
' ..... lee Humanistes n'y virent ,. .... que 
l'erud:i.tion immense, la merveilleuse 
ma1trise de la pensee, et de la langue,. 
la puissance et l'harmonie des vera, 
l'etourdissante richesse de la rime et 
du vooabulaire; mais ils n•ont pas 
compris le sens profond de l'ensemble 
et le cote si foncierernent hurnain de 
l'oeuvre., Il semble que que le v:trtuose, 
bien plus que le penseu:t• ..... ait provoque 
leur admiration.' 
" plus tard il dit que tous ont manque voir 'la 
ie la plus haute et serieuse.et philosophique' de 
1 *oeuvre .. 
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M. Ernest Langlois7 avait une autre opinion. 
on lui, le but J ~ .. ean de Meung etait de disseminer 
savoir. Il y avai t a ce temps une vogue pour toute 
sorte d*instruction, en particulier pour la vulgarisa-
tion des idees des grands anciens~ et Jean de Meung 
suivit cette vogue. Peut-etre etait-ce pour le bien 
du peuple commun, • peut-etre pour son propre bien; 
eependent il s'acquitte d'un devoir· non seuJ..ement par 
la di:tf'usion du savoirg mais par son combat contre le 
" ,. prejuge et la superstition. M. Langlois dit: 
'La preoccupation de Jeen de Meung, c'est de 
mettre a la portae de ceu:x qui ignorent le 
latin les enseignements utiles des sages 
preudhomes .. • 
G 8 · A M. aston Paris est de la meme opinion; 11 
.. / - .. oroit que le plan etait vague de propos delibere, pour 
permettre que Jean y mit tout ae qui lui pla.isai t -
l"oeuvre est done enoyclopedique et inf'orme. 
Mm., Kuken.heim et Roussel9 croient qu'il etait 
plutot philosophe qu 'artiste, et philosophe de la nature .. 
ront mention d'une interpretation reeente, qui 
constate que la seconde ps.rtie est la continuation directe 
de la premiere; ,Jean a employe de ttl' amJ?1~f'1:~.ajio;u" et 
a evoque d'autres aspects de l•amour- l'amour des 
idees. de la haute speculation .. En tout cas, les 
, ~ ~ 
efrorts pour reconquerir la Rose donnent a ce poeme une 
# 
coherence., 
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M. Bossuat10 n'est pas t~es severe pour Jean, 
et se contente de dire qu'il semble ne pas s'interesser 
a l'allegorie, et se se~t du recit comme d'un canevas 
pour les digressions qui sont le vrai sujet du poeme. 
On peut done croire que Jean de Meung etai t 
savant, erudit, et qu'il ne voulait pas continuer le 
poeme dans la :rorm.e laieee par Guillaume, parce qu' il ne 
>Jf"t ';{ "'' I "-., f'ait aucun vra.i et'f'ort Ji maintenir le ton. Son prppre 
,... I f II # 
esprit parait si dif'f'erent qu il aurait ete stupide, ce 
qu'il n'est evidemment pas ... pour croire que lui-meme 
pouvai t r'approcher ton et au ni vea.u exige par le 
premier auteur.. Il lui f'allut continuer le recit a un 
- A #\ ' certain degre pour que ce f'ut le meme poeme, mais son 
interet se manifeste plus dans les Digressions. 
Les sujets des Digressions, dont il y a dix, 
' , Dans la premiere, qui est prononcee 
par Raison, il discute l'amour, la vieillesse, les 
femmes, 1•amitie, la Fortune, la Richesse, la Justice, 
la Foi, et la Nature. Dans la suivante, il discute 
l'amour et refute lee lois de l'amour courtois. Aux 
/# A 
autres, il nous presente Faux-Semblant, lui-meme l'incarna-
tion de l'hypocrisie dans la religion, qui accuse des 
ordres mendiants; · et la Vieille, qui a la t;che de 
garder Bel-Acueil et la Rose, ma.is qui est une vieille 
entremetteuse: sa conversation est de 1' a.mour, des mar is, 
de la nature, et en particulier, de l'amour naturel, 
- 11 -
oppose a 1 'amour COUrtois .. Il y a une apologia pour 
l'oeuvre, adressee aux femmes; mais elle est bien plus 
courte que lea autres Digressions, ne eontenant que 100 
vera .. La suivante est d'Adonis, et le reate du posme 
est presque tout en Digressions, avec un' dialogue 
entre la Nature et Genius, son confesseur, qui parle 
' tres longuement des femmes, et de leurs vices, de Dieu, 
des astres et d'autres habitants du ciel, des accidents, 
de la justice et de la bonte de Dieu, de la prophetie, 
et de plusieurs superstitions du treizieme siecle, des 
' ;II ; 
vices de l'homme en general; cette exposition du snvoir 
.. .. 
est suivie par un sermon de Genius, ou il preche que la 
chastete est un ennemi, mentionne des mythes, et :f'init 
avec une longue section morale et sententieuse, sur la 
procreation, la religion, l'en:f'er, en donnant a tout une 
unite remarquable. 
Les deux autres Digressions sont assez courtes, 
et pel:: importantes. 
On a dit que faire des emprunts a un livre, 
c'est d~ plagiat mais d'emprunter a un grand nombre, c'est 
de la recherche .. Si c•est vrai, Jean de Meung a du faire 
les plus grandee recherches qu' on jamais taitc'rpour 
.. 
aucun poeme, car on lit que les deux tiers du total.~ sont 
empruntes a ou traduits d'autres auteurs. 
mieux citer M. Lanson11 ici: 
Il vaudra.i t 
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'dest une compilation, tout a•abord. Notre 
eeolier degorge sa science avec complaisance 
et mime avec coquetterie. Il cite, traduit 
ou imite Platon, Aristote, Ptolemee, Ciceron, 
Salluste., Virgile~ Horace, Tite-Live, Lucain, 
Juvenal, Solin, Saint Augustin, Claudien, 
Macrobe, Geber, Ro~er Bacon, Abailart, Jean 
de Salisbury, Andre le Chapelain, Guilla~me 
de Saint-Amour: sea livres de chevet, ou 
il puise s~s cease ses idees, des sujets et 
cadres de developpement, sont la Consolation 
de Boece, le lanotu n tur e du scholas-
tique Alain de L lle, 1 Art d aimer et lea 
Metamotphoses. d'OVide. 
Il serait impossible de donner des examples de 1• in:fluenee 
de tous ses auteurs dans le poeme, mais Clement Marot a 
souvent annote son edition pour montrer ou sont des 
em:prunts; et on peut trouver.des indications des vera 
oU aes auteurs sont cites ou trad.uits a l'edition de 
12 M. Langlois. 
, , 
Ce sont en general des allusions aux elaasiques. 
de Meung a cependsntt comme tous les gens bien 
instruits, lu beaucoup des oeuvres de son propre temps, 
et les Digressions refl~tent ee :fait. 
presque rien qu•on n'ait dit avant lui. 
Il.ne peut dire 
Les femmes sont peut-etre les plus ferocement 
attaquees dans le poeme entier, mais quel sujet a donne 
aux ecrivains de ces siecles une plus large 
L'attitude du moyen age n•etait pas toute ordonnee par 
l'amour courtois; les bourgeois avaient une attitude 
plus realis~envers la femme- et plus meprisante. 
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Tant avait ete eerit, en sermons, en poemes moraux, en 
exereiaes dtecoles, et en f'abliaux, qu 9il est dif'f'Jeile 
, - " ;v""' -
.de pretendre que Jean ec~~t beaucoup de nouveau. 
Lea autrtU!!$ sujets qu' il diseute sont aussi 
populaires: par exemple, Guyot13 avait suggere que lea 
abbes de ee temps n'$taient pas si acrupuleux que .leurs 
predeeesseurs.. Etienne Fougerea14 i'orgeait des vera 
eontre lea rois qui depouillsrent lea pauvres gens pour 
enrichir ees vauriens de nobles. 
Presque tous les critiques sont a•accord que 
son intention etait dJ'enseigner les homm~B .. (lll naturalisme, 
ce qui a.vait ete conseille par Alain d.e Lille dans son 
de Planctu Naturae. Sa theorie principale concerne 
1•a:mour et lihomme~ 1•homme est la supreme.oeuvre de la 
Nature, et il :faut agir d*u.ne :fa9on responsable. Tout 
# " # oe qui est naturel est bon et utile, et la regenera:tion 
est une vertu; les arts et lea sciences, etant le 
produit de l'espx•it de l'homme, sont ve.ntes chez Alain 
et Jean .. • # "' Beaueoup des J.dees sont les memes chez 
tous deux, quoique leurs traitements soient di:f:ferents .. 
Pour cort•iger une impression possible, que 
Jean de Meung n•~tait qu*un plagiaire et imitateur servile, 
je cite des mots de M .. Faral: 15 
'Mais il est digne de remarque 
de ses empr'llnts particullers 
~ ' t d'une maniere a hausser d un 
de ses modeles ... ' 
chaoun 
1 'audace 
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Ovide fut libertin a l'egard des femmes; 3ean de Meung 
la misogynie.en doctrine. "' Alain de Lille deten-
dit les droits de la nature contre les abus de la perve:r:'-
site individuelle: c•est toute ·une societe, o'eat toute 
une civilisation courtoise que Jean de Meung b~ttit en 
breche. Guillaume de Saint-Amour attaqua lea or~es 
.. 
mendianta en raison de leurs progres envahissants au sein 
de l'Universite parisienne; Jean de Meung en reprenant 
la eauseg attaqua l'institution ~me, et en partioulier, 
le eelibat monaeal. 
" Jean de Meung etait en effet ieonoclaste mais 
11 etait aussi instructif, car c 1 etait un de sea buts. 
Il n'aurait pas ecrit et emprw1te tant de matiere s•11 
ne voulait pas que ses lecte.urs trouvassent de la valeur 
.. dana le poeme. On a assez dit pour illustrerce point. 
Il digne de remarque que lea sujets des Digressions,. 
ou il semble s'interesse•plus a ce qu•il ecrit, sont les 
" memes que lea sujets de sea emprunts. Ce n'est pas de 
le. coincidence, car c'est ici qu'il veut nous instruire .. 
Il f'aut maintena.nt considerer le ton de tout ce qu'il 
dit. 
Il y a une tradition que la deuxieme partie ~ 
Roman de la Rose est sat irique .. c•est vrai, mais le 
mot ttsatirett a deux sens. Le premier, son sens etymo-
logique, est d'Wl melange: de sujets, de formes, de tons 
varies, de la prose aux vers. de l~onie a l'invective. 
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du ~ire a l'indignation. 16 On trouve presque tous 
ceux dans le Roman. C'est tout en vera, mais quelques 
parties, par exemple la section ou Jean parle de la 
nature, sont bien plus pm;tique que des autres; .. a 
certains temps il est tres prosalque, partieulierement 
la 
quand il raconte l'histoire de la prise de/tour ouest 
;. 
enrerme Bel-Acueil. tlironie passe a 1' invective 
tres facileJnent quand 11 parle de·s femmes; et le pass-
du rire a l'indignation semble approprie a Faux-
Semblant et aux ordres mendiants. 
Selon le Dictionnaire de l'Academie fran9aise17 
ou 1' on cherche une definition moderne, le mot 11 satire" 
a oe sens: "ouvrage morale en prose ou en vera, f'a.it 
pour reprendre, pour censurer les vices, les passions 
dereglees, les sottises, lea impertinences des hommes, 
ou pour les tourner en ridicule .. " Jean de Meung attaque 
tout ce qu'exige cette definition; 11 censure l'hypoc-
risie, un vice; les femmes qui ont des passions 
de~eglees, et l'amour, qui en est une; les superstitions, 
qui sont des sottises; et les impertinences des hommes 
sont attaquees dans la noblesse, et la pauvrete qui se 
.. # trouvait partout a cette epoque. Pour f'inir, il 
tourne tout en ridicule. Ce sont, alors, lea sujets 
qu'il f'aut examiner, pour voir la nature et l'etendue 
.. de la satire dans ce poeme. 
9 .. 
11. 
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E. L~n~lois, Le Roman de la Rose, edition de la 
Societe des Anciens Textes Fran9ais, Paris, Tom. 1, p.3. 
Voir citation. d.'"auparavant, v. 11330-2, 113L~9-56, 
Ed., Micllel. 
The Allegorl o:r .. Love., c.s. Le~'lis, o.u.P .. , 1959, P• 140 .. 
Jean Gerson, cite de L. Thuasne~ Le Roman de la Ro§e, 
r .. a Societe I1'ran9aise, d'Ed.itions Litt~ra:ires"et 
Techniques, Paris 1929, p .. 66 .. 
Thuasne, op,.eit. p .. 33 .. 
Thuasne, op .. cit .. p. 68. 
Langlois, op .. cit., tom .. 1, pp .. 27 and 386 .. 
G. Paris• ta L:!JlterE\ture Frans:ai§e. au IDQl.~:r! ag~,, Rachette, 
Paris. , p0 183 .. 
IJ .. Kul{enheim & H., R2ussel, ~& ... ;!d.tttir_tJ~ 
!~~£aise a~ ~olen_aae, Universitaire pers Leiden, 
lteid.en,1959,. I'l""' 103-10!+.. 
R. Bossuat, L~ ... Jlfo;y_£n_.~e, !U.r:rt.oj.r~ .. ~la T.Jitterature 
Fran9aise, Calvet, Paris, 1955, PP• 198-9. 
G .. Lanson, Histoire de la Litterature Fran.2aise, 
Hachette, Paris, 1912, P• 130. 
E. IJa.nglois, op., cit.,, tom., 5, Table des noms propres, 
p .. 331 .. 
Il y a.pparalt que lee auteurs auivante sont cites: 
IJucain, Juvenal, Horace, OVi<le, Abailart, Platon, 
Salluste, Tite--Live, Ptolemee, Virgile, Aristote, 
Boece, Cla.u<lien, Guillaume de Saint-.Amourt et 
que Solin et· Macrobe sont traduits ou cites sans 
reconnaissance d.e Jean de Meung., Je ne trouve 
pas des allusions dans cette Table aux suiva.nts 
qui sont nommes chez Lanson: Oiceron, Saint 
Augu~tin, Geber~ Roger Bacon, Jean de Salisbury, 
.Andre le Chapel a in ou Alain de Lille, mais j,l y a 
' "" " d autres auteurs~ latins et du moyen age mentionn.es 
avec des renvoie aux vers par Langlois et non 
par Lamson .. 
:tt.tentionnee pa:r 
(Sept. 1926), .;;. ~=~~:......=.~~~~rr­
au xrrre siec e. 
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.. e e ... 
un jongleur et trouvere du XII ou XIII sJ.ecle 
qui compos~ un Bibl~, qui etait un nom generique 
.pour une melange satiriqu.e contre torts 
sociaux. 
14. E .. cit .. , 446 .. .. # ... F~u·al~ op .. p .. E. Fougeres - eve que 
de Paris .. 
15. E .. Faral, op .. cit .. !I P• 456 .. 
16. C .. r_.enientg La 
1886, l?re:race. 
Sl!i_ire en Fran~, Haohette, Paris, 
17 .. Paris, 1798, Tom .. II, p .. 538 .. 
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OHAPITRE II 
L'Am.our 
•r.,•amour est le regne des :femmes .. • - J.J. Rousseau .. 
'Young men make great mistakes in li:fe: 
:for one thing, they idealize love too 
much.' -Benjamin Jowett. 
'Amours, si bien suis appensee, 
Est maladie de pen see. 1 - Jean de Meung. 
L1 mnour Courtois etai t une passion dereglee, 
sans espoir en general que 1 t objet repondit a 1 •·a:rf'ec.tion; 
souvent, meme, une passion n'etait pas declaree. 
" ·r~ .. ~ 
'L t amour pur', qu' on suppose etai t la plus haute :f'orme 
de 1' amour COUrtois, etait tout a fait cerebral., 
La matlere poeme lui-meme, est tres 
epa;npilleell et il n'y a pas de lien sauf' celui de la 
satire de l'amour courtois., Le chapitre doit essayer 
de montrer des moyens di:f':f'erents de cette satire.. La 
satire contre l 1 amour courtois est une reaction contre la 
"' poesie des troubadours, et leur adulation ridicule de la 
i'emme, quoique la reaction soit peut-etre meme plus 
t ~"'\- # # 
violente que 1 amour courtois ne rut exagere., O'est 
Q' 
un temo;,nage de la preoccupation de tTean avec le naturel; 
l'amour COUrtois etait contre la nature dane la mesure 
ou 11 def'endit dee relations intimes avec une .femme; done 
son essence etait arti:ficielle, ce qui irritait Jean de 
Meung, qui voulait que l'homme se conduislt dtune f'a9on 
- 19 -
raisonnable. 
Avant de commencer le corps du chapitre, 11 
raut fairo mention d 9 une assez grande interpolation, de 
101 vers, dans lee premieres editions du poeme. C'est 
le passage en~re lea vers, 5019 et 5120, et M. Langlois1 
conteste,,oar ils sont d'une langue et d.'une rime 
absolument differentes de celles de Jean de Meung. La 
rime embrasse souvent lee deux dernieres syllabes, et 
sinon rimees, celles-ci sont souvent assonantes; avec 
leur rythme, qui ne change pas d'un vers a l'autre9 
1•effet est un peu ridicule, ce qu 1 il ne l'est jamais 
.. dans le reate du poeme.. Une autre raison, outre les 
temoignages des manuscrits, 2 selon letquelle c.e passage 
serait d'origine incertaine, c'est qutici, l'auteur 
traite de l'amour courto;ts serieusement et avec de l'appro-
bation, ce qui va contre les idees de Jean de Meung .. 
; Quelles pourtant sont ses idees? Jean lui-
meme defini t 1. amour, d•une f'a90n sernblable a celui de 
l'amour courtois au commencement de la premiere Digression. 
Ce qui nous f'rappe le plus* c'est la longue aerie de 
" ; contradictions, dont plusieurs expriment la.meme idee. 
Par exemple: 
• a• est raison toute f'orcenable, v.. 4916 
Forcenerie raisonnable ••• 
c•est f'ol sens, c•eat saige f'ollye .. ' 
c•est aussi une espece de loyaute, une espece de peur, 
ir; c'est de la sant~ et 
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8Urete, mais aussi du danger et de la maladie. 
nous voyons que Jean s'est servi de ce moyen pour donner 
la definition la plus vaste, et de satis~aire le plus 
grand nombre de gens. Oe passage de presque 50 vera 
est resume par un couplet: 
'C'est le g 
Estat trop 
1 . qui n est pas eatable, v. 4936 
rs et trop muable ••• ' , 
vers qui rappellent lea vers de Shakespeare: 
love is not l.ove Sonnet 
Which alters when it alteration finds• 
Or bends with the rernover to remove: 
Oh no! It is an ever-fixed mark.' 
Cette citation pmli'I'ait montrer combien ,Jean de Meung 
e cyn:i.que et adversair•e · <:lE} toute sorte d t amourf si on 
la pl .. enait au pied de la lettre; cependant, elle montre 
b 
, 
plus cla.irement que pour lui, Jean, 1 1 amour etait 
une passion oharnelle. Theoriquement au moins, l'amour 
courtois n•etait pas charnel, et l'on peut aupposer que 
an croyait que l'emotion y manquait, meme celle de 
66 
Sa description de l 9 amour s•acoorde bien 
plus avec lea grandee passions de l'histoire- par example, 
celle de Marc-Antoine 
et d'Helol.se dont 11 parle avec tant d'approbation: c'est 
une tu.reur, ou 1' on eroit se cond:uire avec bon sene,., 
Jean se sert ici d*une methode directe: il 
medit de l'amour. ' . ' . ku commencement du poeme, eependant, 
il eat plus indirecte, et suggere ce qu'il veut dire par 
la parodie dans la confession f'aite par l'Amant a l 9 Amour, 
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.. 
ou 11 lui laisse son coeur. tout oe qui lui reate. La 
moquerie est dans 1 9exageration, et l'e~ret total n'est 
pas du tout de rendre ridicule la religion. C'est 
l'amour qui est poUiiH:Je trop loin qui est ridicule et 
pas naturel. 
Une comparaison de l'amour avec la religion 
paralt plus tard, ou Jean donne les dix oommandements 
de 1' Amour. L'Amant parle a l'Amour, a qui 11 se plaint, 
, 
et deplore son destin: il vient de parler avec Richesse, 
qui est ~ort peu encourageante, ear l'Amant n'a pas assez 
d'argent, et Richesse garde le sentier qui mene au 
chateau de l'amour: 
'Mais Povrete les raeonvoie, 
Froide, tremblant, trestoute nue: 
J•ai l'entree, et elle a l'issue.' 
v .. 10859 
L'Amant a grande douleur a cause de Richesse 
et de sa cruaute, et peut-etre aurait-il abandonne l'Amour, 
mais a ce moment, vient l'Amour lui-meme, qui veut voir 
comment l'Amant sait sa le~on .. 
Les dix eommandements de 1' Amour: 
.... Vilenie 
Doi foir, et que ne meadie; 
Salus ·aoi tost doner et rendre; 
A dire ordure ne doi tendre; 
A toutes femmes honorer 
M'estuet en tous tens laborer, 
Orgoil roir; cointe me tiengne, 
Jolis et renvoisiee deviengne; 
v" 11153 
A largee estre m'abandoingne; 
En un seul leu tout mon coeur doingne.' 
.. demande a 
l'Amant comment il se porte; il semble qu 9 une connaissance 
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des Commandements soit inutile, car l'Amant est tree 
douloureux - rien ne va comme il le VOU(:irait. Oe f'ait 
rend un peu ridicule ces regles de l'Amour, parce qu'on 
peut s'attrendre a ee qu'il y obeisse, et qu'il soit 
joyeux. Cependant, ce n'est pas par hasard que l'Amant 
dementit aux regles: c'est par dessoin, pour se moquer 
. ~ ~ de ce code severe: Jean de Meung essaie de montrer que 
1 9homme ne peut pas arranger see emotions. Contra ire-
ment, il suggere que ces regles expriment une ehose qui 
n 9 est pas de l'amour. Oe n'est qu'un point de vue 
, . la rec1proque .. De toute 
f'a~on l'amour courtois n 9 est pas naturel. 
L'aspect religieux de ces commandements n'est 
pas discute ici"; pour cela, il :faut. voir ci-dessous .. 3 
Il y en a plus d'un example; Jean dit ailleurs qu'il 
vaut mieux servir le Dieu d'Amour, car l'Amant s'est 
SOUmis a \!OOpOUVOir et ne peut pas s'en echapper- selon 
l'avis d'Amis .. Cependant, Amis n'est pas d•accord avec 
Raison. .Amis croit que l 'Amant doit oheroher la Rose 
sans cease; et en servant le Dieu d'amour, on en tire 
du prof'it .. C'est comme un echo du Christianisme .. Il 
y en a un autre echo dans les vers: 
'"R:t mon oors a martire oi'f'rir. 
'Et d' atendre en bonne esp~rance 
Tant qu'Amors m'envoie alejance. 9 
v .. 4785 
Par la comparaison avec la religion, l'amour se trouve 
une fois encore baroue; Ill ' ~ ,II une legere emot.1.on comme celle-ci 
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ne peut supporter la comparaison, bien moine au tz•eiz-
... .. ieme sieele, quand 1a religion entrait dans toutes les 
conditions de la vie. 
Cette ·idee du martyre est au~si une reTlexion 
~ # • l pensee exageree dont. on se servait quand 11 a agi-
ssait de l'amour. , .. A notre epoque, on a tendanae a 
ridiculiser 1' arll.ollr se11t:tmental, en partieulier dans 1a 
societe intellectuelle 011 pseudo-intellectuelle .. 
' . 
M'ais 
une litterature, satirique ou non, ref'lete lea oroyances 
d•une societe, et Jean de Meung a peint un portrait de 
Beaueoup en vient de 1a bouche d' Amis, 
qui parle souvent selon lea ecritures d 9 0vide; # neanmoins, 
11 preche l'arnour courtois et l'obeissance parf'aite aux 
caprices d'une <lame,. 
Bel-Acue11 vous prenes garde 
Par quel semb1ant 11 vous regarde, 
Comment ,.que soi~, ne de ~.uel ah1ere; 
Conformes-vous a sa maniere: .... 
S'11 est lies, faite chiere 1iet 
8 9 11 est corrocies, corrocie.• 
v. 8470 
Ges sentiments pourraient etr•e venus de la cour de Marie 
de Champagne e1le-meme; oependant, Jean de Meung a une 
bonne raison pour changer d'avis apparent: a l'amour 
ccu~toie, 11 y avait des idees pour conquerir la femme; 
ltknant veut conquerir laRose, et 11 doit le f'aire avec 
son eonsentement, puisqu 9 11 ne le ferait jamais a d'autres 
egards, a cause des parents de la Dame. Il lui :f'aut 
~ ' A A done eveiller en e11e un gout pour 1ui-meme. c•est en 
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verite une rorme subtile de la moquerie, de se servir 
* ' ~ , des preceptes de quelque syateme meprise pour avaneer 
O'etait une bonne 
ruse de la part de Jean de Meung de se con~ormer aux 
reglee de 1' amour COUrtois., 
En revanche 11 Jeail ne perd p~H:"~ 1 'oem;.sion de 
r~.conter les maux qui venaient de 1 • amour., ' Il pense a 
tout; noue lisons qu'il y a un danger que la femme qui 
ne ae refuse rien trouve~ enceinte. J~n effet, son 
eommentaire cynique est assez grivois .. 
Un mal qui semble plus grand a l'auteur est la 
perte de temps qu'entralne l 9 arnour. Raison lui repre·-
sente son amour comme quelgue chose d' interessee, 
dtinutile, qu'un jour il regrettera: 
'Se tu pues encore tant vivre 
Que d'Amour te voies delivre, 
IJ~ tens qu' aurt:u:; perdu plorras, 
Mes reoouvrer ne le porras .. • 
v .. 5.3h2 
Il y avait un autre aspect de la vie courtoise 
qui etait dangereuxt et cela etait Male-Bouohe. Jean 
est tres certain du mal que pouvait raire ce personnage, 
et autorise tout moyen pour l'eviter. Ils sont assez 
naif's. On doit se garder de f.'aire des moues a Male-
Bouche, car cela l'ennuyerait; et vu qu'il trompe tout 
le monde, il est permis de le tramper; mais il vaut 
mieux l 9honorer, si l'on veut garder une bonne reputation. 
Get avis mene a une declaration des occasions 
quand on doit tromper dans la cause de l'amour. La 
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Vieille qui garde Bel-Acueil doit etre trompee~ aussi 
Jftiousie; ce sont les parents et la gtirdienne de la 
Dame, qui lutteront contre le sueces de l'Amant; Male-
Bouche represente ees gens a la Cour qui endommagent des 
"' ' reputa.tions. Mais aussi, 11 est souvent necessaire de 
tromper la Dame; et pour toutes ces occasions, Jean 
donne des conseils. O'est-la un sujet qui ae prate 
plus ala satire, bien qu~l faut voir lea sujets qu 9 il 
traite sans aucune satire, pour obtenir un arri~re-plan .. 
Le sage amant dono pleurera en s'agenouillant devant 
ceux qu'il ~aut attendrir. .. Lea larmes sont tres 
importantes; pourtant, quelques malheureux ne peuvent 
pas pleurer quand ils le voudraient. Il y a un oonaeil 
particulier pour ces gens: 
'Et se vous ne poes plorer, v. 8115 
Oovertement, sans demorer, 
De vostre salive prengnies, ; 
Ou jus d'oignons, et lea prengnies, 
Ou d'ans, ou d:autres liquors maintes 
Dont vos paupieres soient ointes: 
stainsinc le faites, VOUS plorres 
Toutes lea rois que vous vorres.' 
Le leet~ur pense peut-etre que eet avis est tres 
different de eelui qui etait donne aussi par Antis sur 
.. l'art de plaire a une dame. Ce changement s'explique 
par le fait que Jean de Meung pm~le principalement de 
~"(ic h I 
l'amour, et eemment y reussir, et non pas de la femme. 
L9 amour, aelon lui, mane inevitablement a la deception~ 
de la par•t de 1 'homme et de la femme, ear la Vieille 
avertit 1'Amant que lea dieux ont parjure; et avec un 
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tel example, l•homr~e est predestine a rompre des serments .. 
Il est :foti de croire un amant, car les jeunes gens ont; 
un esprit peu stable. Lee examples qui maintiennent cette 
theorie durent pendant 60 vers: 11 cite la deception de 
Didon par ~nt9e, de Philis par Demophon, d' Oemone par 
Pal:"is, et f'inalement de \h;dee par Jason .. 
est au f'ait: 
•Briemant, tuit les lobent et trichent, v. 14208 
Tuit sont ribaut, pa.rtout se :fichent .. • 
r~e poete nous instrui t meme contra 1 t amour f'eint jl dont 
le but est d•en tirer du prof'it. .. ,; Le poete etablit une 
eomparaison entl."e cette· :rorme d' amour et une eclipse du 
soleil par la lune .. L'ima~e est expliquee en detail. 
'Oeste amor est d1 autel nature, 
Car o~ est clere, or est oseure; 
Et quand Richesees li reluisent, 
Toute clare la reconduisent.• 
v .. 5514 
Les passages sur l'instabilite de l'Amant et 
de ses passions suggerent q~e c'etait en partie la :faute 
de sa jeunesse; l'implication etait que seulement les 
jeunes gens pouvaient aimer, ce qui supporte 1• idee que 
l*amour signifiait a Jean de Meung une passion charnelle. 
ll est bien possible que meme l'amour eourtois ne cit 
# pas au ~ond si platonique que sa theorie, mais que les 
chevaliers pussent trouver une methode de sublimation 
dans ].a bataill.e' et dans les eom:plicat ions de 1' amour 
Il y avait a•autres exige,nces pour l'amour. 
Personne qui n'etait pas riche ne pouvait oser aimer, 
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et la riohesse aecompagnait souvent la noblesse. 
~ . # 
Il 7 a meme un personnage appele Folle Largesse~ qui 
pense continuellement a depe~~f~ et a jouer, et 1& 
sentier garde par Rlchesse a nom Trop Donner. Les 
s.mants genes sont ainsi decourages des le commencement 
par lea noms. 
Liee ala pauvrete est l'avariee, et Jean 
.. de Meung parle frequemment de ee vice et des avares; 
il suggere que 1 'hommf; ava:re n • est pas aime parae qu' il 
ne s' aime pas. Le poete a aussi vu beaucoup de jeunes 
f'illes derrues, parae que l'homme qu'elles aima:tent etait 
orgueilleux; un tel ne peut pas lee aimer -
•Tel n'a povoir de bien aimer 
Tant a mauvais eueur et amer 
Et ce qu'il au:ca dit a 1 •une 
Autant en dira a ehaseune .. * 
Nous arrivons encore une fois a l*amant infidele. 
Il est digne de remarque que bien que ce soient 
lea besoins de l'amour eourtois qu'il citet Jean de 
Meung ne lea approuve pas. Il contre la Nature 
que 1 9 Amour rUt limite par la position soeiale d9 un 
homme, et 11 serait aussi contra la Nature que les amants 
:russent predestines l'un a autre, ce qui etait une 
eroyance populaire. poete se courrouee a cette 
# idee: 
roar Natuz:,e n'est pas si sote Qu'ele :feist nestre Marote v. 14826 
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Tant solemant por Robichon ..... 
Toutes por tous et tous por toutes.' 
Il ~aut savoir, cependant~ que Jean n 9attaquait pas seule-
ment 1•amour courtoia en lui-meme, maia aussi ces vera 
de Marie de France: 
'Bel ami• si est de nus, (Chevrefeuille) 
Ne vu.s sanz mei, ne mei sanz vus .. • 
I1s SQnt exactement eontraires a ce que dit Jean de 
Meung, qui semble d'autant plus libre par eontraate .. 
Oe vera de Jean de Meung resume son attitude 
envers l'amour: 'toutes por tous et tous por toutea•. 
L•amour n•etait qu'une attraction naturelle entre lee 
corps de deux perso:nnes, qui ne durerait paaJ mais pour 
laquelle lea jeunes gens avaient une capacite inepui-
sable .. Cet amour eherchait le bien du moi; lea 
adherents dissimulent done a plusieurs egards pour 
leur propre but. Cette promiscuite est amorale 
et contre les regles de presque toute societe; le 
resultat en est qu•on se moque de ees regles, et en 
particulier, de leurs eonvenanees en ce qui touche i 
l'amour, ou ala religion, q:ui a un role aorrecti:r dans 
la societe .. 
Avant de conclure ee chapitre~ je presente 
quelques idees de o.s .. Lewis.4 Il dit que Jean de 
etait trouble par la tradition erotique qu•il 
trouva, et eprouva plusieurs moyens pour situer cette 
tradition dans un contexte particulier. Il injure ou 
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conseille ironiquement lea femmes; quelquefois il 
denance liamour d•un point de vue plus haut, en repre-
sentant la Raison comme une rivale de la Rose. Plus 
tard" 11 introduit l'idee que l'amour humain eat une 
forme inferieure de l*amour divin. Une autre methode 
eat de proposer une theorie naturaliate d$ la reproduc-
tion, ce qui est montre quand Raison ~arle de la r'ge-
n'ration dans des termes qui ehoquent 1 t Amant. Cela 
peut etre imr1loral, mais le naturalisme du livre est la 
source, 1 • expression d'u.n.e joie trouvee dans la beaute 
naturelle .. 
La satire, dont la presence est evidente, 
-"'- 4!o I # peut. etre tres simplement reaumee: Jean de Meu.ng 
critique tout ce qui n'est pas naturel, toute sorte de 
Done, il s'acharne contra 1 1 amour courtoia, 
qu~il est partisan de l'amour naturel, qui n'est 
; ' ~ pas embarrasse de regles stupides; mais si ees regles 
peuvent aider le progres d'un amour de bon sene, Jean 
lea acceptera. .. Si 1 1 amour deviant une imitation de la 
religion, il se moque de tous deux, car c'est un melange 
aelon les attribute de chacun. 
amoureux se prennent toujours trop au aerieux, et ceux-
ci sont non moins en butte a 1 t humeur du poete. 
Il reate maintenant si eette passion 
" pour le naturel se montre dans lea eha.pi tres subsequent a~ 
ou si la satire ehangera sa forme. 
- 30 ... 
2. E. Langlois~ crp. cit. P• 488 et seq • 
.3. Pour une elaboration de cette idee• il :f'aut voir 
·cb8pitre 4~ sur la religion. 
4. c.a. Lewis, op. eit. p. 146 et seq. 
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CHAPITRE III 
La Relig~qn 
'L'bypoerisie est un homage que le vice 
rend ala vertu.' La Rochefoucauld. 
'Peut l'on trouver religion 
En seeuliere mansion? 
•• t t 
- Oil, sire. Jean de Maung. 
La religion reflete clairement les croyances 
et le niveau de l'education d'une region ou d'un pays; 
et le niveau en France a ce temps etait assez bas. 
Done; ceux qui ont un esprit plus avance ou plus noble 
.. ""' .. que la plupart des habitants seront degoutes par les 
degradations qu'ils trouveront .. De ce degout vient la 
satire.o 
Jean de Meung voyait que la religion en France 
etait eloignee un peu de la religion originale comme ' 
.. .. .. 
elle etait donnee par Jesus-Christ. 
une f'a~on et d'une autre; on prechait de la 
Bible, qui est de Dieu, et agissait selon le diable. 
Faux-Semblant, un moine mendiant, est le personnage qui 
.. sente oe vice, et je le considere~ie.:de plusieurs 
Puis~le la premiere tache doit etre de deter-
lequel desmanuscrits est le bon, c'est ici le lieu 
mentionner une autre interpolation, cette fois de 
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Faux-Semblant, qui apparait dans plusieurs manusarits. 
1 ~ 2 Michel 1' a gardee, et I.sanglois la donne dans un 
appendice; oelui-ei est E!JU ef'fet le premier editeur 
Le style n'est pas diff,rent de eelui 
du reate de eette Digression; l'alternation des rimes 
m.aseulins et fem.inins n'est pas observee. quoique ee ne 
soit pas etrange dans ee poame. Langlois l'omet parae 
.. que ce passage ne se trouve pas a un grand nombre de 
manuserits. Le eontenu en est tres interessant, ear 
.. Faux-Semblant parle de son privilege de eonfeeser, dont 
il ne parle pas ailleure. Sane eette explication 
de ses privileges~ le leeteur trouverait sea actions 
tard un peu incomprehensibles, car il se croit 
toujours le maitre. Il y a aussi le point de vue de 
la satire: "' Jean de Meung attaque ici les freres mendiants, 
qui detenaient des privileges qui ne convenaient pas a 
leurs moeurs ou a leurs actions, et qui irritaient le 
, , 
elerge regulier. Le eontenu done n~ semble pas eon-
trarier les idees generales du poeme ou du poete, et 
pu1sque Langlois ne donne pas beauooup d'evidence contre 
ce passage, je le discuterai comme une partie 1ntegrante 
.. du poeme .. 
Quel est le caractere de Faux-semblant? 
Le lecteur est averti avant son entree par les mots 
d' Amours, qui di t que de Faux-Semblant s'appelait 
Ypoepieie, et qu 1 il trahit des gens de mainte region en 
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portant l'habit de la religion. Il y a alors une 
section de quelques pages avant l"apparition de Faux-
Semblant lui-meme, ma.1s quand enf'in nous le rencontrons, 
le Dieu d•Amour en rait le roi des ribaulx, car son 
caract~re est convenable a cet emploi. Quand on· lui 
demande ou il demeure~ 11 repond qu'il a plusieurs 
so:nt. 
mais q~ 9 il vaut mieux ne pas mentionner ou elles 
Cependant, il oonAent a leur dire que: 
·~ui Faux-Semblant vodra congnoistre, v. 11773 
Si le quiere ou siecle ou en cloistre; 
Nul , :rors en ces d , ne mains: 
Mais en l'un nlus en l'autre mains. ~ ... 
Brief'ment 11 ge me vois osteler La ou ge me ~uis miex ce~er: 
O'est la eelee la plus secure 
Sous la plus simple ves p ' 
Rien ne pourrait etre plus clair, et 11 est bien probable 
qu t il di t la verite, car sa condui te n fest ptts remarqua.ble 
pour la subtilite qu'elle montrerait si lee actions 
contre disa.ient les paroles. Faux-Semblant explique 
qu'il parle des f'aux religieux, qui savent obtenir des 
holmeurs mondains des luxes, et qui sont absolument 
hypocrites. Jean semble oublier que c'est Faux-Semblant 
qui parle, pour s•acharner avec violence contre lea ini-
quites de ces hommes, car il serait tres nair si Faux-
" Semblant expliquait a tous son immorale existence. It 
f'init par dire: 
*La robe ne fait pas le moine' v. ·11824 
ce qui pourrai t etre une gaie excuse de Faux-Semblant, 
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mais qui a 1 9 air d'etre un cri du coeur de Jean de 
Meung. 
La digression devjent ici un peu plus vague, 
# ~ ~ 
mais les vers c;aui precedent la section qui est disputee 
annoncent la methode par laquelle Faux-Semblant trompe 
tout le monde.,. Il montre, par une eerie d'a.ntitheses 
qui rappelle la definition de l'Amour, qu'il compose 
la ~igure selon l'oceasion et la compagnie - il est 
tantot prelat, tantot moine, tantot pauvre, ou chanoine. 
Il dit r~anchement: 
'Mes de religion, sans raille, v. 11985 
G'en pren le grain et laiz la paille.' 
Nous ayant appris comment il s'y met, Faux-Semblant 
raconte les bons resultats de ses efforts. Il lui est 
permis de confesser et d'absoudre, quoique le pape soit 
7. 
le seul qui approuve leur ordre. A ee sujet, Michel.J 
d.i t, ce qui explique 1• amertum.e de Jean d.e Meung: 
'Les ~apes ••• lachtrent dans toute l!Eglise 
ces emiss~ires, qui ne firent que precher 
l'autorite pontificale .Q.. Et pour animer 
encore ces nouveaux zelateurs, les pe.pes 
leur accorderent le privil~ge de cur·es 
universels de tous lea fideles.' 
Il n' est guere surprenant que les f'ideles, et en parti-
culier le clerge regulier, n'aimassent pas les ord.res 
memdiants .. 
L'hypoc:risie continue avec une exposition un 
~ , peu plus orthodoxe de la religion, etnie avec vehemence 
' / 
qu'il ait besoin d~ absolution, ee qui au:rait 
du etre un abus eontemporain, et que Jean se sentiait 
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oblige d'attaquer. 
mais ausai fait des menaces a l'egard de la Commun~on qui 
lui est refuaee, et dit qu'il f'era perdre sa cure au 
pretre s'il la lui refuse: de cette menace, nous 
comprenons que les mendiants se repreaentaient comma 
J> A plus hauts que lea eveques. 
Faux-Semblant est avare, car il dit tree 
def'ini tivement qu' il la.issera les pauvres gens pour que 
leur pasteur les confesse: .. a quoi bon tr a vailler pour 
rien'? On se souvient de la Conte du Pardonneur, qui 
etait ausai un moine mendiant; en effet, il est bien 
possible que Chaucer eut une conception de Paux-8emblant 
pendant qu'il laissait au Pardonneur expliquer son moyen 
d'extorquer de l'argent. 
.. Il f'aut sourire a ce personnage, car il est 
.. incroyable qu' on soi t si franc en parlant d' un cs.ractere 
, , 
si desagreable .. 
sui hypocrites.t v~ 12153 
Ce qu'on peut deduire de cette circonstance, c•est que 
Jean de Meung voyait dans la Papelardie de Guillaume de 
Lorris un personnage qu' il pourrait eriger en c:roitique 
independent du statu quo. Il est necessaire qu'il dise 
tout, sans ee soucier d'etre consequent - car guel 
hypocrite, en realite, s•annoncerait comme tel? Done, 
quoi qu'il dise, tout sera pertinent, si on l'examine,. 
Ce qui est repoussant, c'est la satisraction 
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avec·laquelle Faux-Semblant reconte ses aventures et 
Il accepte parfaitement qu'il trompe 
des innocents, mais il ne s • en soucie pas du tout. 
C1 est 1 9essence de l'h.ypocrite que Jean de Meung y a 
saisi; et sans cette caracterisation exacte, la satire 
Par e:x:emple, ee n'est que 
treu; graduellement que la conversation se tourne v.ers de 
l 1 argent, qui semble €hre le but le plus important d~ 
Faux-Bemblant, car quand il l'a mentionnee une ~ois, il 
en parle longterops. Il dit: 
'J'aimeroie miex l'acointance,.. 
Cent :mile tans, du roi de France 
Que d'un povre., par nostre Dame! 
Tout eust-il ausinc bone arne .. ' 
v .. 12162 
Il apparalt, selon le texte, que les ordres 
mendiants mendiaient aussi peu que possible, car ils 
pouvaient tous con:resser pour vivre, comme Fe.ux-8emblant, 
et si 1' on juge d' apres les paroles de celui-ci, ils ne 
consideraient pas la mendicite une vertu, ce qui est 
significati~. Il preferaient des methodes moins honnetes 
pour vivre. En effet, puisque Jesus-Christ ne mendiait 
pas, il ne convenait pas aux ordres n~ndiants de mendier! 
ctest Jean de Meung et non pas Faux-Semblant qui parle 
iei, contre cette sorte de gens. ' Il croi t tree f8¥-ffieinent 
qu•11 taut travailler avec les mains; on peut croire que 
ces moines ennuyaient les gens qui travaillaient honnete-
ment .. 
On voit done que Jean ne pouvait pas laisser 
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lee actions de Faux-Semblant parler pour elles-memes, 
mais qu'il s'en sert eomme un porte-parole pour des 
opinions qui sont peu pe~tinents a l'hypocrisie bien 
qu' elles touchent attx a bus de la religion. 
L' hypocri.sie est le p ire vice a 1' egard de 
la religion, et dans le personnage de Faux-Semblant, 
Jean ne le menage pas. Il y avait pourtant d*autres 
abus qu til f'alled t corriger.. Il attaque aussi les 
pelerins qui f'ont d'un voyage qui devrait etre saint 
et humble, une excuse pour une gaie vie ou on .~e·~~·~ 
avec abandon le~ "-r~gles quotidiennes.. .Jean de Meung 
ne f'8it pas grande mention de tout cela, mais Contrainte-
Astenance re9oit assez souvent un moine a son couvent, 
et puisqu t 11 1' accompagne au peleJ•inage, elle 1' appelle 
son pere.. Oe pelerinage-cd. ee dirige vers la demeure 
de Male-Bouche, qui est l'objet d'une tentation de 1§ 
convertir de la part de Faux-Semblant et de Contrainte-
Aetenanee, Il eet evident qu'a l'esprit du poete il 
y a un lien entre les pelerinages et les Croissad.es, 
(lar ils prechent E.. Male-Bouche la v~·n,tu d.e 1--etenir la 
langue .. Or, les Fran~ais qui visitaient la rrJ;e 
Sainte en Croissade f'irent vains efforts de convertir 
les Sara.asins - on a defa.ut de cela., ils les tue~ra.ient ~ 
'et nos pelerins tuent Male-Bouche. Le poete se moque 
ici de 1 • irreligion des pratique a dl! Chri.stianisme. 
Un autre abus de la religion etait la super-
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stition qui se trouvai t partout au Moyen Age~ J'en 
ai deja mentionne un example, celui de la double 
absolution a laquelle Faux-Semblant fait objection. 
c•est :La e~o;rance naturelle d'un peuple ignorant, mais 
3i le clerg~ 1 'encourageait, pour en obtenir encore de 
l' argent, il etait bien le temps dft11parler. rrne cir-
constance pareille est observee dans la liberte avec 
laquelle le poete pa:rle de Diem et du dien. d' Amour au 
... 
m.eme vers., On etait f'a.milie:t• avec le Tout-Puissant, 
"' ' ' .... et quoique ce ne :f'llt pas tout a f'ait ruauvai~S, e etait 
! 
u:n dangereux, duque!~ Jean se gardai t ls plupart 
du temps.. Cependant, Johann fiuizinga4 nous rassure, g:c1.e 
izieme siecle n'etait pas tout a .fait co:r•rompu: 
'The excesses and abuses resulting from an 
extreme familiarity with things holy, a.s 
well as the insolent mingling of' pleasure 
with religion, are generally characteristic 
of' periods of' unshaken fa.i th and. of' a 
deeply religious culture.' 
J'ai parle dans le chapitre precedent du lien 
entre l'amour et la religion dans le poeme, a fest 
ici l'endroit .. l'introduire une f'ois encore, car a 
l'avis de beaucoup de gens, l'amour courtois n•eta.it 
qu'une extension de la religion - en , une aorte 
a bus ~ !IP presque une heresie• 
Il y a quelques points ou Jean parle l'amour 
comme e'il etait une religion: il y a. un dieu d'knour, 
.. . 
a qul les amants doivent se confesser avant leur mort, 
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qui est leur seigneur, de la :fa~on de la cllevalerie. 
T-~'Amant s'appelle un ma.:rtyr a l'Amour, et 11 doit obeir 
aux dix Commandements de 1' Amour .. La question reate: 
est-ee que Jean de Meung se moque de l'amour courtois 
ou de l.a religion, ou de tous lee deux? ; .. On a deja vu 
que par la comparaison d.'une emotion triviale et 
arti:ficielle avec ce qui est le plus pro:fond dans la vie 
d'un homme, il ridiculise l'emotion legere,. 
La religion n'est pas ba:fouee par cette com-
paraison, cal~ 1' accent est sur 1 • amour. Les Command~~-
s ont un peu 1' air de par·odier ce11x du Vieux Testa-
ment, mais la maniere d'ecrire ne suggere jamais que la 
.. . 
igion est au meme niveau que 1 'amoul" cour·tois .. Pour 
l'Amant, les Commandements sont une 1e9on qui rappelle 
peut-~hi•e le catechisme, mais c' est 1' amour qui a. le 
dt1 savant age .. s le style, cependant_ il n'aurait 
# , 
ete prudent que an se moquat trop la f'oi. J)a.ns 
la mesure ou l'amour courtois et !'exaltation de la f'emme 
etaient une extension, me1ile un abus de la. veneration pour 
la Vierge, ils seront disoutee au chapitre sur la femme .. 
Avant de quitter ce Bllj.il, il faut signalet• qu 1 il critique 
les exces de l'emotion qui rendraient l'amour une pseudo-
religion; ils ne sont la meme emotion, et taus cleux 
seront mieux separes, dans leur etat natural. 
Jusqu'iei, on a considere des actions ou des 
eroyances qui viennent pru1cipalement d'une comprehension 
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incomplete de la religion. au d'un manque de foi, 
Quand lea humbles gens, et meme lea pretres, n'ava.ient 
~u.cune ~duQation, i1 n'est guere surprenant que la f~oi 
:rut mal comprise. o•est la une raison pour la satire; 
j.l y en a d'autree, qui ont eouvent la meme cause, mais 
qui se trouvent ici dans un contexte different ... ·dans 
lee ohases qp.i ne sont pas de la religicm, mais qui y 
sont liees,. 
La mort en est une .. Tout le monde essaie d.e 
fuir la mort, et ce but, on entre dans u:n monastere, 
.. 
011 apprend les artr:;, on mene une vie tout est 
t t ti i d t " . .. 1 t une en a . ve va ne ech.apper a a mor : 
'L'autre, qui par veu stumilie, v., 16875 
Prent un mantel d 9ypocrisie, 
Dont on ruiant son penrer cuevre .... , 
Aineinc :ruient tuit cil qui vivent, 
Q,ui volont lti mort eochivent .. ' 
; " Plus tara., il f'ait mention des causes de la mort prematures, 
qui eta.it tres COIDH1U118 a cette epoque .. c•est du commen-
taire plutot que ,\1a sat , au commf'Jncement 11 s il est 
neeessaire de le Quelques-unes de ces causes 
sont la noyade ou lg pend.aLson, lt:t malveillance du voisin, 
glaive ou le poison.; en effet les destine qu' il m<:m-
tiorme premierement sont ceux qui sont aujourd'hui tres 
peu probables pou:r• la plupnrt des .. ces 
accidents, il yen a une 1 11ste qui aussi 
inente a cet , Ils sont si simples quand on epoque,. 
lit, mais Jean savait que le corps hum.ain meurt de 
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trop d'indulgence. 
' Ou pal" ch.e o en mal a dies~ v.. 1 7940 
Pal" maus gouvernemens de vies, 
Pal" trop dormir, par trop veilliel", 
Trop reposer, trop traveillier ..... 
Car enmut ce peut-l'en pechier ••• 
Trop esjolr et trop doloir; 
Par trop bQivre, par trop mangier .. ' 
Si les traites medicaux du Moyen Age, que Jean aurait sans 
doute sus, ne contenaient ces causes de la mort, ses 
theories correspondsient tres exactement a la meclecine 
ou a la psychologie du vingtieme siecle .. 
Les gens qu:t se melaient de la religion se 
pretaient non moins que la pensee au commentairc satirique,. 
Il y ava_i t d' abord ceux qui, ayant commence la vie 
religieuse, s'en r•epentirent bientot .. Il soul igne que 
tels gens regrettaien.t l~t perte de leu:r~ lilJerte. Il y 
eellX 
avait aussi/qui ne gagnaient pas de leurs cnrer.:; une su:f'fi-
sance pour vivre, et qui devaient done travailler de 
leurs mainsj! donnant ee qui leur restait aux pauvres .. 
,Jean parle de ces gens avec approbation, car ils n' <::>nt 
ni trop ni rient et selon lui, ce sont-la les deux extremes 
avoir ote de leur rente .. , On sait que tous les precUc-
ne prechaient pas toujout"'s pour 1' amou:r de Dieu, 
car il le dit: 
'Si aunt devins qui vont par 
Quant ils presehent por aquerre 
Honors ou graces ou richeces .. ' 
v .. 5822 
Il y a d'autres temoignages que les grands ecclesias-
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tiques manquaient un peu a la grace de Dieu; le poete 
:fait mention d'wl sermon preche par Guillaume de Sa.lnt-
Amour contre l'hypocrisie des mendiants, un sermon qui 
etait approuve par le peuple et par l'Universite; 
cependant, selon Jean, Guillaume fut exilE; 8. cause de 
cela, de l'Univereite par lee hypocrites. L•incidence 
du vice dans les endroits spi:dtuels devrai t etre grande, 
pour qu'un sermon rUt preche a ce sujet* et fut ecoute 
avec une telle attention. 
Il y a aussi une allusion a l*her~sie des 
Waldensees, qui floriesait a Lyons a ce temps presque. 
On ~wait ecrit un livre heretique, que l'Univer·site de 
Paris decida de supprimer: 
9 De 1 'Universi te qui garde 
La clef de la crestiente.• 
v. 12730 
Il est interressant que l'Universite se croyait autorisee 
.. 
a agir contre ces gens: il n•y a pas un mot du Pape, ce 
qui est un eigne que lee J:i'ran~ais conduisaient; ou au 
moine voulaient conduire, leur propre eglise. 5 
I.4a religion apparait eous un autre masque dans 
.. le poeme. Genius est le pretre de nature, et 'a toutes 
les fonctions d'un pretre. Il peut confesser - une des 
Digressions est la confession de Nature a Genius. Nous 
le rencontrons plus tard pendant qu'il donne de l'absolu-
tion a Nature, et ordonne qu'elle fasse une penitence. 
Pendant plus que 6.ooo il y a des allusions assez 
, .. .. frequentes a cette espece de religion .. Par exemple, 
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Genius est habille des robes eacerdotaux: 
•Tantost le diex d 9 Amou:rs afuble v. 20409 , 
A Genius une chasuble; 
A el li baille, et crOCI'Cl 1 et mitre, 
Plus clere que cristal ne vitre.,' 
Il y a mention aueai des cierges,. de 1' encenBfh et 
d'autree acceseoi:res a un rituel chretien. 
Oette citation a un autre sene, plus profond. 
L•amourt comme jJai montre, etait une passion f:ranche, 
dont la tache etait de satie:Caire les d.esirs et lee 
Il suit de ces vers que la religion 
, , "' p:re:feree par ,Jean de Meung aura quelques-unes <'ies qual-
ites de l'amour .. Plus tard., tTean lui-m€nae corrobm:"c 
ce jugement: 
'De 1•autorite de Nature 
Qui de tout le monde a cure, 
Comme vicaire et conestable 
A l'empereor perdurable ••• 
Dont il :Cit Nature menistre.• 
v .. 20437 
Il est done clair que pour ce poete au moine du trei-
zieme siecle, la religion et la nature etaient etroite-
ment liees .. 
On tire la conclusion, de ces remarques et de 
ces citations, que Jean de Meung s'attaque ala religion 
, 
corrompue, soit par le vice du haut clerge ou des men-
dianta, soit par l'ignoranee du bas cle:rge et du peuple. 
Il·aspire ala purete dane la foi. Cependant, quelques 
critiques ont soumis d'autres raisons pour atta.quer lea 
ordres mendianta, dont il faut faire mention. 
Fara16 dit qu'il a copie d'autres auteurs du 
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Moyen Age, que cette censure des moines etait presque 
tra.di tionnelle,. .. "' Il suggere meme que Jean de Meung ne 
depa.sse pas Rutebeuf' ou Guillaume de Saint-Amour en la 
hardiesse de sa critique. 
Thuasne7 admet que ses a.ttaques ont pour cause 
sa passion pour 1~ naturel. mais ajoute qu•il y avait 
un dange r social qui commen~ait a inquieter le roi, 
dans la puissance et les "illll1lunites scandaleuses" des 
mend.iants contre lesquelles il n' y avai t aucune def'ense. 
Lenient8 signale qu'au Moyen Age l'enseigne-
ment novateu.r des Universites etai t combattu par 
l'F:glise (c'est-a-dire, par les Papes) par moyen de la 
predication des ordres mendiants. Jean aurait trouve 
plus facile, plus 11tile, meme plus agreable de pl 
au roi qu • au Pape. 
Pour f'inir, je cite quelqu'un de plus autori e 
que moi a parler• sur le role de la Nature~ M.. Marcel 
l1~ran90l;t di t: 
'Jean de Meung a reduit le role de Dieu~ 
magnirie celui de Nature, et surtout celui 
de Geni~s, qui est ••• le genie de l'eepece •••• 
Pour presenter cette phi~osophie naturaliete,. 
Jean de Meung a multiplie les images et les 
allusions qui se rapportent au culte catho-
lique; il a recouvert Genius de vetemertts 
sacerdotauxt il lui a :fait pratiquer un rituel 
et observer une liturgie toutee semblables a 
celle de l'mglise.' 
Avec tout cela, il ne ee moque pas de la religion. 
6. 
8 .. 
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Voir la note par Meon a page 11 de tome II de 
Michel~ Il a trouve une autre ver6bn de l'inter-
polation. Cella a laquelle Langbis fait objec-
tion est de 158 vers, entre les vers 11192-12147. 
E. Langlois, Manuscrits du Roman de la Rose, Lilla, 
Paris 1910, p~~- Il cite aussi 1r emplacement 
de ce passage dans autres editions. 
Michel, le Homan de 'la Rose, Pre:race, p.. XXXIX .. 
J. Huizinga. The. Wan~ng o:r _the lr4.iddle$Aat':'~fi!., 
Penguin, 1955, p. 1 b3. 
Michel, ~om., II, p. 36 - note de M~on. 
et le chat.iment du livre. 
E .. It"~aral, op.. cit,., p. '447 .. 
L. Thuasne, op. cit ... P• 35 .. 
c .. Lenient, op .. cit .. , Introduction., 
La source 
M. Fran~on, Jean de Meung et les origines du naturalisnt~, 
PMI.1A 59, ( 1 9'44) , p:-1)29.. . .. ~ .. -· 
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OHAPITRE IV 
&_es Fe.mmes 
'Mariages est rr.uux 1 - Jean de Meung. 
'Et plus ou moins, la remme est toujours Dalila~' 
- Alf'red de Vigny .. 
Au treizieme siecle, on n'idealisait pas lea 
femmes autant qu' aux onzieme ou douzieme siecles, et 
Jean de Meung ne faisait rien de nouveau quand il 
s'acharnait contre elles de toutes ses forces. ·1 Faral 
cUt qu.'il y avait sources abondantes pour s' inspirer, 
car a cette epoque il y avait a la mode des satires 
generales, des attaques perso:nnelles; une censure pesante, 
de la raillerie facetieuse, ou 1' ot1 trouvai t de 1 'aigreur 
et de la jovialite, de 1 9esprit et du mauvais goute Jean 
:ne peut rien dire dans la cert:i.tude que personne ne 1' ai, , 
dit auparavant. Puisqu'il y a une limite au nombre 
d'impolitesses que l'on peut imaginer au de 
fe~me, il se repete. 
Cependant, comme j' 
content du ton faible d'autres cr:!..t Il veut 
mot f'inal de tc:mt argmnent, et on l'opinion 
Fal•al, 1 il cas ext!!'emes tous ces 
modeles. II ntest .. guere surprenant que ce aoit lui qui 
~ # # 
attaque des autrea, et non pas aes predeceaseurs, car 
il fnt fortement attaque. Une grande partie de la 
Quetl'elle dll Ronu.m de la Rose3 defendait lee :remmes des 
torts qu'ellee subissaient de la main de .Jean de Meung. 
Gerson s'indignait des injures t'aites a la chastete; 
m.ais c'etait pour lui un argument theorique. Christine 
cte Pisan pourtant expPimait definitivement le point de 
vue d.e la. femme,. Sa premiere tache eta.it la. contre-. 
attaque 1 ce qu'elle fit avec habilete, quoiqu'elle ne 
:fiit pas toujours une ennemie du Roman.., Elle etait sou-
tenue par <tuillaume de Digu.1leville, e.vec son t'Cham]2;to~ 
.f!.t;?.S J?.ftmesH, mais lni aussi 8.imai t le :Roman et partageai t 
les iCtees de ~rean su.r d' autres su;jets 
Nous voyons done cette critique femmes ne 
.. , f'ut pas completement acceptee .. 1 T I r semble que .., ean pre-
vit ceci, car 11 :fait des excuses pour son travail -
q_uoique ce soit vers Ia_ f'in, et on a:l.t deja lu toutes les 
autres opinions qu • il nous present e .. On peut se demander 
si l'ef'f'et de sa ire !':) ainsi adoueie, et si les 
excuses 9 qui sont presque la derniere chose qu'il dit de 
la f'emm.e 9 nous l~E~.isseraient penser qu' tout, la f'emme 
e assez bo:nne .. Il est tres probable pourtant que 
pour la plupart des lecteu:r.~s' la reputatiml f'emmes 
etait deja ruinee, et Jeanne pourrait pas l'ameliorer, 
ear il serait trop ile de trouver de nombreux examples 
ees choses injurieuses q_u•11 nomme .. 
Il ne reste que donner un aper9u de ce qu'il avance .. 
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Il y a d'abord le eommenoement logique, la femme1 ce 
qu'elle est. # , Le fond en est assez dissemine dans le 
.. 1 , ., d ... poeme 11 et il est d f:f'icile de le separer de .~,.a eux:~..eme 
partie, le mariage. 81 1a separation parait arbitraire, 
est regrettable, mais necessaire. Finalement, 
femme e.xprime son propre point de vue. 
Avant de cmnu:tencer le corps de ce chapitre, je 
suggererais qu•11 :faut se souvenir que Jean lui-meme 
presente d~s idees sinon contradictoires, au moins pas 
en harmru1ie complete, les unes avec les aut1~s. La 
con:t'usion vient dQ texte-meme. 
" " La fe~ne, dans le role exige par Guillaume de 
Lor~ris ou. par Jean de Meung, est belle .. Cependant, assez 
:peu de f'emiDf!S ont, a proprement parler, une beaute reelle* 
et cela pour un temps bref',. La plupart des f'emmes, 
done, s'occupent ou a montrer ou a conserver leur beaute 
tand:i.s qu t elle subsiste,. OU a degUiBer le f'ai t qu' elles 
n•en ont pas,. Les hommes, qui aiment sans doute le 
resul tat de ces soins, y trouvent toujours bea_ucoup de 
distraction .. 
Le personnage qui decrit les soins que devrait 
prendre la femme est la Vieille, une vieille coul"tesane 
qui est en verite la porte~parole de la f'emme, mais tel 
le manque de scrupules et de consequence de l'auteur, 
qu'il s'en sert pour se moquer de la f'emme·- ou au moine 
s'opposer a ses manieres partieulieres. Jean a:ff'eete 
- l~9 -
de trouver drche, q.ue la :femme au beau col et tt la belle 
gorge porte des robes decolletees, mais que celle qui 
a de grosses e:paules les cache .. Il ne voudrait pas 
• ~ .. f 1 donner de 1 education aux femmes a moins qu el es ne 
, " .. fUssent desagreables a regarder. Il est evident qu'il 
critique quelque ehose, ma.is ltobjet de sa satire n 9 est 
tres clair .. Par exemple, il censure la mauvaise 
haleine, mai s on ne sa it. pas s' il plaisante ou s' il est 
,, . Les dames de la cour meme n'ont pas toujours 
eu les f'acilites modernes pour se rendre propres et 
embaumees. 
Ent.:~ore, ne se sont-elles pas toujours conduites 
CJ.'une f'a90n acceptable~ car plus ta.rd la Vieille les 
avert it qu' il faut manger d'une m~.:niere gentille.. Une 
f'ois encore, les vers de Jean de Meung annoncent ceux 
.Jean ecri t: 
tnu tout des dois le morsel touche 
Qu 9el devra moillier en la sauce, 
~ Et sagement port sa bouchee, ~ 
Que sus son piz goute n'en chee 
De sope, de savor, de poivre .. ' 
Chaucer ~crit, g~elque 100 ans plus tard: 
v .. 14355 
..... 
'She leet no morsel from hir lippes :falle, 
Ne wette hir fingres in hir sauce depe .. 
Wel houde she carie a morsel, and wel kepe 
That no dl•ope ne rille upon hir brest;' 
Il ne convenait pas aux hommes de se moquer de ces instruc-
tions, mais de les imiter - leurs ma:nieres etaient pires .. 
Toujours a propos de la beaute, le poete fait 
l'observation qu'une femme vous croira toujours si on lui 
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dit qu•elle est belle, meme cellea qui doivent ae 
detourner de toutea les tentationa de la chair lea 
... Bien sur, ce que la vanite, mais lea 
peuvent flattar cette vrunite pour leur propre 
, et ~Jean y encourage .. 
Jean de Meung n'etait pas tree tort en psychologie. 
Il dit que lea femmes sont par leur nature 1mmorales, et 
vanite ou meme l'ornement de leur peraonne un 
peche, car on essaie alors d'ameliorer ce que ·Dieu a 
1 
...... Por sa biaute croistre ou parf'aire; 
n:t vet ainsi Dietl despisant jl 
Qu tel le t ient J:;>Or• non so:ff'isant .. ' 
v .. 9800 
plutot que 1•1mmoralite ~st u:n peche l'ornement 
personn.e n' est qu 'un point f'aible de la pltlpart des 
s; cepend.ant, le mariage et l'inf'idelite sont 
irises seulement en ce qu'ils concernent la vanite 
de 1 'homrn.e; Jean ne conoidere jamai11:1 que ce soi t un 
, , 
peche., Cela est typique de Jean ' a religion• 
il critique lee hypocrites parce que d'autres en sou:t"f'rent, 
et non pas a cause de la damnation de leurs ames. On 
peut en voir de H exemples, et c'est le meme cas 
rnaintenant.., 
__ l 
Il :raut de 1•argent- ma1heureusement, avant de 
pouvoir prend~e le chemin qui mene au chateau de l'Amour. 
chemin a nom Trep Donne~, qui et t :t"onde par Folle 
.. Ces noms n'ont pas leur origine dans 1•allegorie 
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de Guillaume de Lorris, mais dans la satire de Jean, car 
la suggestion que les amants sont un peu fous ne vien-
d.rait jamais de quelqu tun qui prechai t les regles du f'in 
amour. L'usage de ces noms prouve bien clairement que 
l'amour courtois exigeait trop pour qu'un homme de moyens 
Il suggere plutot que 
c'est le. seule route qui m~me au chateau - au moins, ce 
chemin mene a l'endroit ou le chateau est faible: 
'De cele part est li chastians v. 8664 
Si f'iebles, qu!11ns rostis gastians 
Est plus f'ois a paPtir en quatre, 
.. Que ne sunt 11 mur a abatre: 
Par la ttreroi·t.~il pris tantost .. ' 
L' image est gaie, mais Amis essaie tout de meme d t avertir 
l'Amant de la nature du chemin qu'il veut suivre. Il 
est tout a f'ait serieux: la femme est un etre tres 
exigeant, tres dif'ticile a conquerir sauf' par l'argent. 
Amis lui-meme a essaye de suivre ce chemin et a echoue; 
il est done un peu amer, quoiqu'il ne f'asse jamais mention 
de la f'emme. On peut voir la situation: a une dame 
sont of'f'erts des cadeaux et 1 9hommage par deu.x homme$ .. 
L'amour courtois ordonnait qu'elle ne les connut guere 
par la vue; done,. le. plupart vont :f'avoriser celui 
qui leur envoie les cad.eaux les plus riches - riches 
jusqu'a l'absurdite. La satire ici 19st contre une classe 
un systeme, aust~i bien que contre la :f'emme, car 1' amour 
courtois n'aurait jamais f'leuri d'une telle f'a~wn sans 
.. les femmes f'ussent consentantes a l'adulation. 
- 52 -
Qlaelques femmes auront toujours ete un peu 
coupables~ quand les hommee lee ont attaquees, mais ces 
attaques n T auraient pa~i ete Bi f'requentes Si les hommes 
avaient cru que lea f'emmes etaient du meme niveau 
qu'eux-memes; car dans·la pensee contemporainect ou elles 
etaient bien au•dessus de l'homme, ou elles en etaient 
au-dessous; en tout cas, elles n'etaient guere humaines. 
-- .. Le treizieme sieole ces croyances f'~usses de la 
f'emme, et comme resultat, quoiqu'elle f'it, elle avait 
tou;jours tort. 
Apres avoir cliscute la :femme sous un aspect 
genex•al, on vient a 1 t aspect le plus important - le 
mariage .. Selon ceux Ctes auteurs Latins et Grecs que 
" cite Jean de M:eung, la f'emme etait toujours dans son 
tort; le Jaloux, of'f'ert par Amis comme example de ce 
qu'il f'aut eviter, introduit pour le soutenir dans ees 
a1•guments contre le mariage l 9 auteur 'Grec Theophraste. 
Selon celui-ci, la vie est rendue vile par les femmes, 
qui font toujours des requetes et des plaintes et des 
reproches; si 1 ton epouse une f'eJnnfe pauvre' il y aura 
une grande depense pour la vetir et le. maintenir comme 
il !'aut .. F~ revancheg si elle est riche, on ne pourra 
pas la gardet" d'avoir des amis .. cas si la f'emme est 
belle est interessant, car style et le rhythme 
rappellent les def'initions de l'Amour et de Faux-Semblant:. 
le passage entier est presque une definition de :femme: 
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'S'ele est bele, tuit i aqueurent, v. 9340 
Tuit la porsivent, tu:it l"encurent, 
Tuit 1 hurtent, tuit i travaillent, 
Tuit i luitent, tuit i bataillent, 
Tuit a li servir s'estudient~ 
Tuit li vont entor, tuit la prient.' 
On conclut done que les Xemmes ne valent rien. Mais 
cela n'est guere surprenant, car on ne sait exactement 
ce qu'on obtient quand on se marie. Or, les chevaux -
on les examine avant l'achat. D'autre part, on ne 
connait pas les remmes avant le mariage; il est alors 
trop tard si le mal:>i trouve qu' elle est laide, ou :folle, 
ou peu honnete .. Le mariage est ainsi un mauvais marche. 
tTean (ou le .Jaloux) cite rnaintenant Valere-
Ma.xime et Juvenal sur la rarete d'une honnete femme. 
" tnles sont plus rares que les Phenix, car les femmes 
sont plus malhonnetes que les corbeaux. " Seloll Juvenal, 
on doi t aller au temple pour remercier les dieux; il 
f'aut sacrifier, si 1' on trouve une f'emme chaste.. Il 
essaie de son mieux de dissuader a un ami de se marier: 
'Quel :forsenerie te maine v. 9494 
A cest torment, a ceste paine?' 
Pierre Abelard et Heloise, pourtant, sont loues 
par_ce qu' ils ne se mariaient pas' mais eta.ient de vrais 
amants .. I1smeprisaient la respectabilite, ce qui etait 
genant pour leurs contemporains, !:lais bon selon les 
theories d' Amis. 
En somme, toutes ces observations pourraient 
s 9 appliquer a notre siecle, et puisque la nature humaine 
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ne change :pas beauoou:p dans sept cent annees, ou :plus, 
1es :femmes etaient a1ors C<:t qu t elles sont maintenant .. 
Ge :fait est illustre p~r la description suivante., Une 
f'emme alla.it. se coucher avec son mari mais il est 
aussi scanclalise par f.H~S vetements nui t que par CSUX 
de jour, car: 
'N*av~s sor ehief', sor cors; sor hanche v., 9618 
l'une coif'f'e de toile blanche, 
Et les trec;ons y:ndes ou vers .. ' 
.. Il suggere que toutes ces paines sont vaines, car on ne 
peut :pas per:fec:tionner la nature par 1 • art, done une 
f'emme lairle ne dolt avoir f.tUcun espoh' .. Il est ici 
tres cruel .. Mais Arnis presente un argument: la beaute 
et la chastete etaient toujours guerr•ieres .. Il f'ellait 
done que les :femmes laides restassent ainsi, par l'amour 
de leur vertu .. Amis accepte parf'aitement, comme f'ait 
prouve, que la beaute n•est jamais chaste: son premier 
but est de corrompre lea horrnnes f'aibles, d' eveiller le 
Il nous raconte le moyen de f'aire cela: lea 
:femmes a'habillent bien, et vont se promener dans les 
rues, pour etre vues par les houunea; "' .. • # rneme a 1 eglise, 
.. ... 
une femme pensera a des conquetes possibles 
Il n'est pas necessaire de dire plus pour que 
le lecti:iur comprenne pourquoi Amis ne conseille pas le 
mariage, et pourquoi ,Jean etait accuse de nourrir une 
inimitie et de lancer des injustices envers la :femme. 
Ce qui est dif:ficile a determiner, c'est dans quelle 
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mesure cette satire est meritee, f'ondee sur la verite 
et dans quelle me sure .Jean a exagere les f'ai ts pour lee 
besoins de l'argument; ou pour des conceptions enronees 
Beaueoup de gens du Moyen Age et d'aujourd'-
hui~ ontcru que ,Jean etait le misogyne par excellence,· 
mais 11 n'y a pas de pr~uve de cette croyanee. 
de l'accusation, c 9 est 1e couplet: 
tToutes estes, seres ou f'ute"s, 
De f'ait ou vo1ente, putes.' 
La base 
v .. 9903 
Il aboutit a cette declaration par la description qui 
pourrait s'appliquer a heaucoup de menages d 9 aujourd'hui, 
d1 une f'emme qui ne veut pas caucher avec son nH:tri, mais 
le f'ait bien volontiers avec a•autres. ctest en ef'fet 
la premiere accusation directe que le .Ta1oux lance a 
sa :t'emme, et persorme ne dirai t qu t elle n t ete.i t pas 
meritee; mais i1 ne :f'aut pas croire que o'est Jean 1ui-
meme qui dit cela, car dans ses autres ouvrages, son 
attitude est tres dif'f'erente., Le genre dont 11 se sert 
l' oblige de mettre aux bouches des personnages, des 
doctrines conventionnelles, appropriees a un type, et 
selon les preceptes des anciens rhetoriqueur•s .. Jean 
f'ait cela, et pour cette raison, Amis exprime des idees 
qui contrastent avec ce1les du Jalou.x - en ef'fet, il 
aver•tit ses auditeurs d'eviter cet exemp1e, car c' est la 
le moyen de vous :f'aire hair votre :femme. Viei11e et 
1a F'emme eKpriment . ~ nouveau des idees contrastees. 
La Raison emet des doctrines rai sonnab1es de 1' .Amour -
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ma.is ce ne sont pas non plua les opin.ionr. ' # 1 ecrivain .. 
Il y a tant d'idees contrndictoires, 
personnages dif':f'erente a, qu' 11 · nous :raut regarder ~Jean 
de Meung eomme president d 9 un debat .. Lui-meme, 11 
vcut se moguer un peu des sottises des femmes, et il salt 
que le ~blic ecoutera volontiera un tel recit, done il 
donne au cote de l'atta.que lea meilleurs interlocuteurs; 
ce n'est pas la part du president d'emettre sa 
pl:>opre opinion., 
,.., 
Tout de )Tieme, il eat digne de remarque que pour 
cette accusation, le poete par'le dir'ectement, a 1a 
deu.xieme peN1onne ~ aux femmes,. ce qui suggere un peu 
d.' a(~cord de sa part avec le sentiment gu • il ex:prime .. 
. .. . Aprea le commentaire compasse qu'il vaut mieux 
ne pas battre une :femme si un mari veut qu 1 elle l'aime 
( plus tard il recommande qu'on batte le chat plutot 
que la :femme!), le poete revient a une doctrine contraire, 
ca.r le .Ta.lou:x: voulait que sa f~emme l'Aimat et qu'elle 
fllt chaste, ce qui eta.l t eYidemment possi.ble, mais Un 
voeu vain de plusieurs maris de ce siecle"' D' aut:r·e 
part~ Amis exprime lea regles de l'amour courtol.s; .. a 
savoir, que les epoux ne peuvent pas s'aimer$1 car l'amour 
doit etre donne librement, et 1 'Eglise orl'lonne que les 
'Am ora ne puet durer ne vi vre, v.. 1 0191 
Se n 9 est en cuer ~ranc et delivre.' 
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Aussi, le oouturne du Moyen Age que le rnari rut le chef', 
qui commandat a sa :remme, n 'est malheureusement pas d' accord 
avec la doctrine que la bien-aimee est un etre a qui 
rien ne doit manquer, a qui tous doivent obeir .. 
De cette t'a9on1 Jean peut satiriser toutes les 
idees et tous lea problemas courants, et selon ces preuves, 
le mariage etait une institution abominable. D'abord, 
les :remmes n'etaient pas du tout dignes qu'on les epousat; 
puis, les deux partie avaient chacun une conception du 
mariage si di:r:rerente, qu*on ne doit pas etre surpris 
En tout, il est evident que 
Jean de Meung ne peu t pas apport er des preuve s ou rneme 
idees nouvelles sur 1'1niquite de la :re~ne; il 
rth>ete dans les termes plus t'ortes, ce qu' ont d.i t plusieurs 
auteurs et versit'icateurs avant lui. Merne s' 11 est 
spirituel, il est aussi quelquet'ois banal. 
La porte-parole p~incipale de la femme est la 
Vieille, qui essaie d'endoctriner Bel-Acueil et l'Amant. 
Son stance est l'argument le plus :fort contre l'imputa-
tio:n que les idees d' Amis sont ceux de 
elle eKprime des idees directement contraires. 
Par exemple, elle deconseille lea rl aux 
ama:nts - a moins qu til n 'y ait 
.. 
'Boh est ou c11 qui done;; 
Son 0 mouteplie et ~ 
Qui certains est de sa 
Ne se puet du repent 
v. 13997 
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Le Jaloux aurait ete choque de rencontrer 
attitude chez sa :femme meprisee. Mais plus tard, 
Vieille parle meme plus clairement; elle prononce 
f'olles toutes celles qui n'ecorchent pas leurs' amis: 
, 
est-ce que cela arrivait frequemment done? 
La Vieille paralt aussi bien instruite que le 
Jaloux, qu*Amis, ou n'importe quel autre personnage. 
Elle cite des lbgendes classiques, la plupart prises 
dans Ovide, pour montrer que les hommes sont faillibles, 
qu•11s vous tromperontt le Jaloux a montre que les 
:f'emmes sont faillibles.,. Aussi :f'ait-elle allusion a 
l'histoire de Didon et d•tnee, de Jason et de Medee, et 
d' pour eontre-balancer les arguments anterieurs. 
Elle presente ce point de vue pour des raisons sentimen-
tales; il est probable qu'elle a ete blessee, autant 
que 1' homme .. Jean se plait a donner tous lea eas pour 
laisser au lecteur tirer ses propres conclusions. 
Cette corruptice des jeunes filles recommande 
a.ux f'emmes de se jouir de 1 t amour tandis qu '·on est jeune, 
et naturellement~ 1~ :taut mettre sa beaute au pro:rit .. 
Son attitude est plus positive que celle d'Amis ou de 
Raison, car tous ont une peur 
du coeur (mais non pas passions ch~:.u•nelles), quoique 
toutes leurs raisons soient negs:bives - comme tlla f'emme 
La Vieille aussi a peur de 
telles affaires (mais elle a une raison plus forte que 
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exemple Raison), me.is elle a aussi un avis cons-
tru.ctif'. n'es~ jamais interes-
hommes et les femmes .ont la meme 
en ce qui ooncerne l'autre sexe: chaque partie 
veut exploiter .l'autre. Il n'est guere etonnant qu'ils 
ne soient pas d'accord. 
Une autre voix ~li parle pour les femmes est 
la Femme, qui n'a pas de nom dans le poeme, et qui 
Elle se dispute avec son 
mari, et essaie d.e def'endre son sexe et en partioulier 
elle-meme oontre lea attaques de son mari. Malheureuse-
elle ne dit grend'chose, a peine 100 vers, mais 
ses points principaux suivent. ~lle dit qu 9elle a 
toujours ete une f'emme f'1dele, mais que son mari n 1a pas 
oonf'ianoe en elle. 
Personna ne l'a oblige de le f'aire. Aus , 11 rom.pt 
son voeu devant Dieu, et montre qu'il ne l*aime 
dit: 
•s1 laissai por vous pere et,mere, v~ 17400 
Qnclea, neveus, ae~~s et f'rere, 
Et tous amis et tous parens ••• 
Certes, moult ai fait mauves change.' 
En erfet, sa plus grande accusation oontre lui est de 
!'ingratitude; elle a laisse tout ce qu 9elle conn,aissait 
pour lui, et 11 n'en est reconnaissant .. C'est. 
presque la premiere fois dans toute la deuxieme partie 
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vrais sentiments, et c*est-la 
la de la , car ees arguments valent tres pau. 
; , Le resume de ce chapitre est asee~ brer,. La 
nature des femmes semble etre affreuse, selon la plupart 
personnages; leur pire raute est l'incontinence, 
qui est tree :t jJJ),~ a 1 f institution du mariage,. 
porte-parole de la temme ne contredit pas ces accusa-
tions; en et':fetJc ella en augmente la cause; at la 
Femme n'est pas un personnage assez fort pour imposer 
son point de vue oontraire. 
Une explication possible pour 1 1 attitude de 
Jean de Meung envers la femme, c•est qutil voulait 
plus raisonnable la veneration extreme de la 
Vierge,. Elle etait non seulement la mere de Dieu, mais 
aussi la plus parfaite :femme qui aut jamais existe$ 
Mais, nous avons vu dans les chapitres de 1•amour et de 
la religion que Jean halssait des extremites de fait, 
d' ion ou de pensee, et eette veneration est de la meme 
C. t ~ t . it 'd·~ 1 es un results de l'espr · me ~eva , qui 
poussait tout jusqu'au bout. Le rapport de ce culte 
avec l'amour courtois est possible, mais pas prouve; 
il est meme possible que ltun naquit de l'aut mais 
opinions ne sont 
11 paralt probable que le culte de la Vierge naissait, 
etai t un rehaussernent veneration de la femme qui 
existait en Provence depuis longtemps. En tout cas, au 
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exageree que Jean la eroyait un abus qu.,. il :rallai t 
i:fier. 
Il ne s'agit rnaintena.nt que de determiner un 
peu l'attitude de J..'aut.eur. Jean de Meung n•eat pas 
necessairement anti-:reministe, car il y a tant d"~inions 
/. 
t outes legerement dif'fex·entes lee unee des aut res, qu' il 
serait temeraire d'oser en attribuer une au poete. 
Tout ce qu'on peut dire en surete. c'est que comme la 
plupart des homr.nes, il mepJ:>isait lea femmes sans base 
efJ:'ectlve, et eomme tres peu de gens~ il attaquait des 
.. " corruptions de la societe. 
-NOI'EB 
Voir chap 1, not~ 15. 
3. Voii"' chapitre 7, p., 
4~ Prologue to Canterbury Tales~ l. 1 , Selections 
f'rom Chauce.J!,. ed. Cowling, Ginn & Co. Ltd. , London, 
1959. 
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C,JW'ITRE V 
La Superstition 
'Il semble que toute superstition a1t une chose 
naturelle pour princ1pe, et que bien des 
erreurs soient nees d'une verite d.ont on abuse .. t 
- Voltaire. 
Comme tout le monde sait.,. la superstition 
etait tree repandue au Moyen Age; c'etait ausei une 
bete-noire de Jean de Meung, qui voulait que lea hommes 
sussent la verite. Beaucoup de critiques eroient que 
son premier but, e• eta1 t d t inetruire~ de eorriger lee 
fautee de la societe. Langlo1e1 dit: 
' .. 
'Si Jean de Meung touche a <fuel que question 
d'ordre scienti:fique, ce n est pas pour " 
l'e~oser, male pour combattre quelque pre-
ju~e, quelque superstition •••• (Sa) 
preoccu~ation constante, c'eet de mettre e. 
la portee de ceux qui ignorent le latin lee 
enseignements utiles des sages preudhommes.' 
Cependant, ses eonnaiE<sances ne sont que superficielles, 
. et peu originales: 11 ne se croit pas "maistre" d'al-
ehimie, et 11 :fatt mention plusieurs foia des livres d'ou 
11 a pr1B·Ses 1d~es, meme ses mots. Beaueoup de see 
autres ouvrages sont des traductione; ce n'etait pas 
un grand peneeur, seulement un redacteur dee pensees 
d' autrui. 
Pour ce chapitr~, 11 feut consid~rer des sujets 
tree varies, comme des songes et des miroirs, le temps 
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et le ciel. Lea allusions a ltalchimie et ala reli-
gion ne sent que breves, car Jean ne satiris.e pas 
l'alchimie, mais enseigne aeulement, et cela ne prend 
pas beaucoup de temps. Lea abus de la religion ne 
sont pas en general des superstitions. 
La vraie superstition est !'attribution d'une 
efficacite magique aux evenements ordinairea ou extra-
ordinaires. Il y avait des superstitions religieuses 
qui pourraient naitre atune familiarite avec des choses 
saintes; mais Jean n'en fait pas mention, sinon de la 
double absolution. Il s' interessait bien plus a la 
science qu'aux preceptes de la religion- peut-on 
hasarder une eonjecture que c'etait parce que les cures 
pouvaient enseign~r en ce qui concernait l'eglise et la 
doctrinA, mais que Jean se voyait comme instructeur des 
pauvres et propagateur de l'enseignement classique et 
scientifique~ role que personm;} n' avait jamais rempli 
jusqu • alors? 
La croyance a l'alchimie n'est pas une super-
stition non plus, selon eette definition-la~ car l'alchi-
mie est en effet le nom pour tout un systeme de science 
au Moyen Age. L'attitude de Jean de Meung suggere ceci, 
car elle est approbatoire dans tous lea details. Il 
dit: 
rAlquemie est ars veritable,' v. 17020 
et admet plus tard que sea renseignements viennent des 
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livres~ qui parlent d'une "premiere espece", qui peut 
etre obtenue de toute matiere. La poete donne une 
exposition de l'alchimie, et finit par dire que les 
praeticiens de cet art n•atteindront jamais la Nature .. 
On deduit que lea alcb.imi stes travaillaient avec peu de 
bruit, et ne :faisaient ni de bien ni de mal. 
Il est di:f:ficile de constater l'attitude du 
poete envers lea miroirs,. mais on peut dire qu'il s'occupe 
des legendes qui parlent des miroirs, et non pas des 
raisons physiques - co1nment lea rayons sont-ils re:f'letes? 
Cette sorte de renseignement est trop e!Uluyeuse, ear 
'Tout est aillors escrit en livre.• v .. 19187 
Il deerit des miroirs tres divers, qui peuvent faire 
des chases miraculeuses - en ef'f'et, ils semblent plutot 
etre des longues-vues, car 1la ont 1 1 ef'f'et de f'aire 
approcher des choses lointaines. Jean croit lui-meme 
aux miroira, a un certain degre; cependant, il a exprime 
un• petit~ doute: 
•Brienumt, mir•ail, s' 1.1 n 1 ont ostacles~ v .. 191lt2 
Font aparoir trop de miracles. ' 
Ces vera et des pareils mettent le passage entier en 
doute: peut-etre que lea miroirs ne sont pas tres mer-
.. 
veilleux apres tout. 
C'est la meme chose pour lea diables que des 
disent avoir vus dans des miroirs. Il y avait un 
vieux mythe a ee sujet - quiconque se regardait dans un 
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miroir apres onze heures au soir, verrait une tete de 
d<>nt .Jean de MEnlng :rai t mention; 11 dit qu. *'on mentk 
quand on se vante atavoir vu un diable au miroir: il 
blame 1es yeu:x:. Plusieurs :rois dans ce passage 11 dit 
que ceux qui les ont vus doivent,, etre trompes. 
!1 est digne de remarque que son style est 
tres dit'ferent ioi de ce qu' 11 est ail1eurs quand 11 
it 
re:rute que1que croysnce ou quelque fait. Il souligne 
que les yeux f'aillibles causent des visions; il n 9attaque 
pas vraiment les visions ou les distorsions elles-memes., 
Dono, Jean de Meung n'est pas aompletement 
"' sur que les croyances qui s'attachent aux miroirs sont 
sans.base; cela est bien evident d'apres text e .. A 
Les 
qui croient avoir vu des visions sont :rous: 
'Dont maintes gens par lor f'olie 
Cuident estre par nuit estries, 
Ertans avec Dame Abonde. •2 
v,. 19360 
Quelques vers auparavant, :11 par1e des deux clrconstancee 
ensemble~ en les aomparant. Lee visions vues dans les 
miroirs ne sont que le resultat de trop de contemplation; 
les visions vues aux songea sont toutes dans la tete des 
eongeurs. Il est difficile de comprendre pourquoi Jean 
de Meung fait une distinction entre oes deux sortes de 
vision, maie il est tree clair qu'il croit que eeux qui 
regardent dans -lee miroirs ent tort 11 et que oeux qui 
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t 
attachent de 1 importance aux ao:nges aont des menteurs .. 
nons presente une longue sel"ie de songea~ a.vec une 
" rec~mmendation qu'il ne vaut pas la peine ~es 
prendl"e pour des prese.ges; nw.is 1' e:t•:ret de tous ees 
exemples, de ce.tt.e tree longue aerie, c 1est de rendre 
# 
ridicules tous lee presages. 
Oe qui 1r irri.te plus, ce sont lee gens qui 
croient que 1 ton peut mourit• deux ou trois f'ois par 
eemaule, par la separation du corps de l'ame, ce qui 
etait une superstition etrange, ayant son origine dans 
la croyance au pouvoir des visions. .. Jean en est choq.ue: 
'Mea trop a ci :f'olie orl"'ible, v. 19383 
Et chose qui n test pas possible .. ' 
. .. Il eonsacre plusieurs vers v1goureux a ce point;dans 
chaque sujet qu' il trai te, il prend un aeul detail, et 
s•appesantit sur celui-ci, en se debarrassant d'autres 
" details assez vite. Dans ce cas, c'est une superstition 
de la mort; (qui n•eta.it probablement qu'un evanouissement); 
mais c•etait evidemment a son avis la plus fausse inter-
pretation, le pire example de croy~ce populaire, qutil 
trouvat dans des mythes du songe. 
Visions dans un mir,oir ou dans un songe; chez 
un peuple mal-instruit, plus nature! qu'une 
~Y\ 1 
peur qu' iL y quelque force ou pouvoir surnaturel? 
veut corriger erreurs, mais il n•attaque avec 
vigueur que des superstitions qui pourraient etre 
nu~sibles, a son avis au moine. 
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Une peur supe:t•stitieuse des evenements 
naturels n*est pas du tout surprenante, particuliere-· 
~ # ' ment quand on a pu 1ier des evenements comme des cometes 
4 ~ k 
ou des etoi1es f'i1anteto avec des evenements remarquables 
dans 1 'histoir·e de 1 thormne par exemple, la comete gui 
a:pparut avant 1 • aseassinat de Ju1es-Oesa.r. 
La premiere circonstance que Jean de Meung 
decrit, c'est une tempete, qu'i1 peint en detail pittor-
esque et realiste; mais quelques gens croient que des 
tempetes sont 1 1 oeuvre de diables, car une telle faro-
cite du temps est nuisible aux recol tes.. .rean se 
oontente de dire que c'est une idee fousse.. La Nature 
s~ 
le saisit, et il1/:!H1.suit des pages lyriques sur la beaute, 
qui arr•ivent enf'J..n aux a.rcs-en-ciel .. Puisque ceux-ci 
~ .. 
nous sont presentes dar.ts les tna.ins de .n;ynrphes, et 
l 9 optique est aussi mentionnee, il nous decourage de 
lea prendl'•e trap serieusernent .. 
Les signes celestes sont lea plus illteressants, 
pour le lecteur, et pour Jean lui-meme. Les cometes, 
11 di t def'ini t i vcment qu' elles ne presage11t;;lus la mo:r•t 
des pauvres que des x~ois, quoiqu 7 il y eut une croyance 
commune que les cometes f'ussent faites pour les princes. 
'Ne plus espessement ne gietent v .. 19479 
Lor inf'luances ner rote 
Sor povres s que sor rois, 
Ne sor rois sor povres homes.' 
Quant aux etoiles f'ilantes., 11 af'f'irme de la meme :fa~on 
- 69 -
que r~en ne peut tomber d.u aiel, 
'Car en eus n' a riens corrumpables 
Tant est rerme, rors et eatable.• 
v. 19853 
Sa condemnation n'est pas tres forte, ear il dit seule-
ment. que lee gene qui croient a.insi sont f'ous; 11 semble 
que des evenements celestes donnaient lieu a des sotti.ses 
et non pas a des forfaits. 
Jean de Meung se concernait d'un monde actif', 
et les pensees ne lui etaient pas tl.,eS irnportantes sans 
des actions .. Cette observation peut se f'aire pendant 
toute sa satire: a 1' amonr courtois' on se conduisait 
contre la Nature; la f'emme se cond.uisait mal; les 
.hypocri tea contredieaient la religion pal., leurs actions. 
Mais ici, pas d'action! Il :f'aut, bien si1r, corriger des 
conceptions erronees, et repandre une in:f'ormation correcte, 
m~ds il 11!y avai t pas besoin de beaucoup d.e critique. 
Fara1: 3 
'Pour conclure, on ne peut mieux f'aire que citer 
Voila le spectacle qui ~··.attire Jean de 
Meung: ce qu'il se plait a examiner, ce sont 
l~s#q~estiona d'optique, d'astronomie, d~ 
meteorologie, dt alchimie, et il apporte a les 
discuter un esprit af'f're1.nchi cle toute super-
stition,. uniquement attache a la recherche 
des causes naturelles.' 
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NOTES 
·1., TJEmglois, le Romsn~a .. E9s~, Tom,. 1, Introduction, 
P• 27. 
2.., La dame Abonde ( ou Habop.de) etai t une fee, en qui 
le peuple scva:it beaucoup de c:onf'ianee,. .. car elle 
procurait de l'ahqndance au.x maisons ou elle se 
retirait. Voir npte de Michel, II~ p. 245. 
3., E., Faral, o:p. cit .. ,. p .. l+l-t2 .. 
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Soue ce 
lea auj,ete 
Cfl.:t'"honteuse riohtHUlle.' -
Eustace Deschamps. 
de vertu.• -Jean de Meung. 
societe'•, Jean de Keung 
: ls noblesse~ riches et 
pauvres,. oar o*eta;ient l.ee divisions 
riches ~tant souvent lea bour-
, qui devenaient .. plus en plus prosperes; en 
sans doute un bourgeois .. 
intro,luiront ce ohapitre: 
a considerer aussi. a'est 
vie a applique 
methode t~ationaliate qu'aux 
1 'un1vere; e~t see ions 
sant pour montrer, a la lumiere loi 
naturelle1 vani te des illusions hum.atnea 
et des creat artificielles la societe.• 
La bourgeoisie .. en VO)llait a 
nettement 
lea nobles ne sont tneilleure Q.ue d' autre a. Leur 
proprement di t, 
leurs 
'Car sa ..,..,.,,...,..,,"" vaut deux v. 6019 
Contre d • un ribaut. 1 
continue avec saraasme en disant que s 1 
... le,w....... 
pour un ee ou meme pour 1-e- roi, ont 
et done ils ne 
ne leur pent 
a fait l'nurmne 
·1'\A, 
poss~d$r. ni un U(Jmm.~ 
... pas meme au roi., La 
.. 
a tout 1 et il ne peut 
une chose,. Telle est 
doctrine de de Meung'! tous lea homm.es aont 
f" ,. L egalite hommes s'etend jusqu'au royaume 
.... Une preuve encore que lea rois sont de meme 
que lea nobles et lee nobles que le peuple, 
c' dans les cometes* 
na 
ou 
plus ne gietent 
Lor int'luances ne lor !oi.s 
v. 191a9 
Sor povres 11omes que ~11or rois.' 
Que.nd 11 nous a in:f'orme a.insi lee hommee 
par etat, ou 
noblesse,. qui 
'ie 1 ignage n' 
" , egaux, Jean parle de la 
gentillesse qui 
val able: 
'Il n'est pas drois, bien dire l'os. 
Qu'il ait see parens le los.' 
v .. 19756 
nobles qui 
rien fait , aient taus avant ages 
la vie peut lea merites, quelquefois, 
prouesse ou malhonnetete plus souvent, de leurs 
Sans doute. :11 de la sym;pathie chez son 
i.e bourgeois. 
On ne si ~es uregles'* ill esse 
originsles .. s'il les a a ou 
-sont tt'es un peu ideal ce qui ne lui 
une faute habituelle. D' abot*d~ on doit se 
et de vilenie; on doit 
:porter un coeur humble lt'lllVers toue. ( sauf ) .. 
continuation, chevaliers parfaits, 
et le comte Hobert d'Artoie, rend clair que le 
se moque une fois encore, cette fois des nobles et 
:r.~• opinion 
bourgeoise, c'est-a-dire 
n'etaient pas si i~port 
l'ftrtout est une opinion 
actions .. votre pere 
que les votres, car 
1' economie d.e la bOlli~g~oisie se f'onde.it. SUI" les e:f'f'orts 
l'inclividu. 
, .... 
vaurien qu etre le fils 
toute honneur. 
peut-etre la 
d'avoir 1' 
mod.~r:r:tee, 
11 disait~ 
'Noblece 
Lee 
ear 11 
vient 
avoir un lache et 
et vaurien d'un pere digne 
sociales sont le sujet, 
.. 
ou Jean a l!:l 
lecteurs 
, et en partieulier, 
etait en avant son 
de bon e or age. f v. 195.52 
ne lui plaisaient non plus. 
Il caoyait qu'ils etaient avares et desagreablee, ne 
pensant jamais qu'a eux-memes. Ce qu'il croit lui-meme 
dans les mots, 
sofisanee solement v .. 5698 
F'ait h vivre riehement .. ' 
- 7~ 
au znoins deux f'ois encore; base, 
en est 
toujours ils se ooucient 
riches ne sont j heureux; 
amasser encore d'argent. 
trois grands qui peuvent leu~ arr sont 
, la peur 'on le leur 
la douleur 
resultat en est ees 
le laiaser qllJ1nd on mtHlrt. 
~~Y'tU~~s sont ~ esclaves de leurs 
pour auss1 degoutant que d'etre 
aimait la 
liberte, mais 1' 
ou d~une passion. 
n'en etait pas le 
Le poete rec:onnalt des situations ironiques,-
11 voit bien l'ironie le f'ait que lea hommes 
s font une t " u ' t .. i pauvre e - e ea necesaa re 
pour• leur emploL," les usuriers sont toujours 
convoiteus .. ' v. 5791 
s marcllands ne vivent jamais heureux, car ils brulent 
1 ... toujours de p ue aqu~r:tr. Les avocate et ins 
c'e 
l,eur savoir pour 1' argent; the()lo-
pl~chent pour obtenir honneurs ou 
:richesses., 
t•objection principale de Jean 
rend tous ceux q:ui en ont 
lf.argent, 
avares., Dieu, 
d:i.t-11, trou.ve la 
'Diex het avera. les vilains nastres, v .. 5970 
Et les d comme idolastres; 
Les chetis se msleures.,' 
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e:nsuit une apostrophe aux ttaoueee 
nom est explication suffisante. 
Il eat evident l'auteur n' beau-
d'argent~ bien '11 un bourgeois, at que les 
s~~n.'t r:~ ~uxquels 11 f'ai t allusion ·.~ aussi des bourgeois. 
qu1 on puisse f'aire une di:f'f'erence entre la grande 
petite bourgeoisie, argent ou occupation, 
encore poe.sible lui attrfbuer un detachem.ent 
sa classet car a~ donnait une ronction destructive, 
1conoela.ste; des considerations perAon.nellea n'y ont 
Jea.n de 
envera les pauvres; 
, c'est qu•il 
montre deux attitudes di:f:f"ih•entes 
une interpretation r~ihle de ae 
.. ' a deux groupes gens, qui 
dee situations done points 
s .. 
n• abord, 
avec pat 
a, ana chaque 
conseille a tous d'aceepter leur 
, oar selon lui, il y a du bien et 
, si 1' on le Hien 
n'est .. gagne par plaintes, car on ne peut rien changer. 
contexte de ces vera est l'amour~ mais le sens n'est 
; l6J. ' # , en sJlcune :fa9on limite a ce au jet: 1 air general de 
semble un avertissement contre l'orgueil, 
lee riches, et chez 
pauvres. 
Cependant, toujoora 
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Il y avait ausai des gena hau.t parage 
en voulait au in lea avoir appau~is, car 
11 fallait etre riehe pour s'interesser avec du aucces 
a 1' amour courtois. 
' ..... un. chemin bel et gent, 
11 n' a povre gentt' 
v. 86 36 
qui meme au cb.Steau de l. 'amour. La pauvrete vous enleve 
des amis; ainsi la vie intelleatuelle des nobles 
appauvris etaient un peu seche. A vrai dire, Jean ne 
dit pas grande chose sur ces circonstances; il y fait 
all.usion, se r'pete quelq,uea fois, puis les laisse .. 
evenernents, et la cruaute de la nature humaine, sont 
communs a toutes epoques .. Jean de Meung, con~e j'ai 
dit, trouvait plUS a satiriser en lea COl~ruptions 
etaient particulieres a son temps .. 
:pa.uvres qui manquaient de nourri ture 
.. provoquait en Jean une forte reaction: 11 donne une 
description exacte d'un homme mourant de faim .. 
la fait 
maltresse et nourrie~ :r n.re ln , ce qui est compr•e-
Un detail interesaant est que la demeure de 
bl~. i b 1 t "" n u sson, es 
'en la 10902 
f'ust 
desc:r•ipt ion du , cependant, n'est 
ton insouciant. vis 
.. ~=L,.~~~; on pourrait voir ses entrailles a travers la 
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de os lui aortent par :f'lancs. 
11 a ereus maigresee, v.., 19025 
li put ronde.sce, 
a haus, agus, parens, 
pert Qll'el ait peint de char ens .. ' 
vauvrete de temps en temps un grand. probleune au 
mUliers mouraient :f'aim; 
cependant. les chatill1ents etaient durs, souvent la mort, 
si l'on essayait voler un peu de pain pour les enf'ants. 
eympathie de 1 t auteur pour ees gens toujou.rs 
ef'forts a ce suje-t qu • a11x sujets 
Il eat tres dif'fieile d'attaquer la nature 
et Meung lf:: 
e, avec ~ succ • }) s son :rort 
a bus cone ret s .. 1. •homrne mourant .• done, 
en peint, mais ne p~ut pas f~ire resRortir toute 
l'injustioe des causes le famine. Il eonune 
t j ~· ~ t d ~#t h# . ou ours o. un po ... n .e vue ue ac e, non pour son 
, ca.r si ~tait la cas, 11 ne ee 
souc1erait pas t de 1' de 
ce '11 dit, e' t" gu a. ce sujet, il n'a le 
" Sa ou me me 
" 
sa a oin a'un 
au jet concret .. 
- 78 -
NOTES 
1. Ftu•a.l, op .. eit .. , p .. !.~4.2 .. 
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Ql;{AFITRE.VII 
La rameuse Querelle a ete serieusement engagee 
presque 100 ans apres la mort de Jean de Meung. Elle 
commen9ait par les protestations de Jean Gerson et de 
Christine de Piean contre oette oeuvre encyclopedique; 
il y avatt, cependant,. un moine, Guillaume de Digulle-
ville, quJ en 1330 lazwa contra le Roman 1' accusation 
• , # # d immoralite, et declara que Jean etait plagiaire. 
Il qualif'ie le poeme de nHoman de luxureu; M .. Antonio 
Viscardi1 dit la meme chose. M. Thuasne2 soutient une 
autre vue~ il nie que le moine Guillaume ait ete 
offense par le livre, quoiqu til nblame d'une f'at;wn 
gen~rale l'esprit du poemett; en ef'fet, il l'appelle 
•11 biau roumans de la Rose., • 
Neanmoins, ce sont Gerson et Christine qui 
eont lee vrais antagonistes du Roman., Jean Gerson, 
chancelier de l'Universite a Paris, produisit son 
"Traictie Maistre Jehan Gerson oontre le Roume..nt de la 
etaient des abstractions: par exemple, *'la Justice 
canonique la droicturiere, seant sur le tone d'equite, 
souatenu d'une part par Misericorde, d'autre part par 
Gerson continue cette fable charmante et 
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nous donne la complainte de Chastete contre le Fol 
Amoureux; 
ensuit:3 
" " un resume de la eomplainte~ en hui t articles., 
1. 
6. 
Fol Amoureux a chasse Chastete hors de sa 
"" terre, par une vieille maudite, qui enseigne a d.es 
jeunes Tilles de vendre leurs corps sans vergogne, 
tandis qu'elles sont toujours belles. 
Fox Amoureux attaque l'institution du mariage, 
parce que lea femmes n'en sont pas dignes. 
Il blame la religion, qui selon lui est oontre 
la Nature., 
Il brule, avec des mots luxurieux, le temple 
de Chastete., 
Il prend gnerre a Raison, la de:f'endeuse de 
Chastete. 
Il mele les ehoses di:v..lines et ordes dans sa 
conversation. 
~ ' ! ' Il p.romet le Pavadis a tous ceux qui aceomplissent 
les oeuvres de V~itus, sans aucun egard pour le mariage. 
Ce qui est mauvais, 11 :rait sembler bon et 
naturel. 
Ce qui est etrange, c'est que Gerson continue, en de:f'endant 
le poerne, et excuse les ttparoles ord.es" par- une comparaison 
' .. 
avec le livre de Salomon dans la Bible, et il suggere 
que chaque lecteur doive prendre le bien et laisser le 
mal. Quand. bien meme qu'il critique la carnalite du 
Roman oomme de.ngereusepour les ames humaines, le ton du 
traita eat trop leger, trop peu severe, pour que nous 
finissions avec une impression que Jean de Meung ateorit 
une oeuvre tres corruptrioe~ Oeci entralne lea lee-
# te~rs de toutes epoques~ non seulement oeux qui ont des 
idees liberales, oar la faute etait avec Gerson. 
Tandis que Gerson croya.it, sans doute, que sa 
position de Chancelier de l'Universite exigerutqu'il 
moralisat, Christine de Pisan, une jeune veuve avec des 
enfants, qui vivait de sa plume~ lit le poeme dif~remment. 
Elle voyait~~' et en e:r:ret dit. que nil y a de bonnes choses 
et de bien dictes senz :f'aille tt; ce nonobstant, son 
premier but etait de rehabiliter les femmes des calomnies 
.. dont elles sont souvent l'objet, et son deuxieme, de 
oorriger des mots interdits l'effet sur 1*e~rit immonde 
de 1•homme. Elle se montra.it ioi tres sage, avec une 
penetration qui manquait a Gerson, qui blama ces mots 
sans reflechir que sans l'homme et le peche original, 
toutes choses seraient bonnes et innocentes. 
Martin le Franc, un Normand, attaqua Jean sur 
l'obscenite de la fin du Roman; je cite Thuasne4 une 
fois encore: 
'Sous pretexte de blamer ltemploi des 'ots 
grossiers qui avaient si fort#otrusque 
Christine de Pisan, le bon prevot de Lausanne 
les repete textuellement tous.• 
c'etait dans son "Champion des Damesu (1442) et il 
s~1tient Christine dans la defense de son sexe; cependant, 
.... 82""' 
il partagea lea id~es de Jean de Meung sur 1 9 egalite des 
hommes, sur la propriete, sur l'astrologie judiciaire, et 
a.•autres sujets, et revele sa connaissance comme un 
esprit assez ouvert pour son siecle. 
Ce sant-la lea adversaires principaux du Roman; 
il faut maintenant regarder de nouveau le commencement 
e .. .. du 1.5 siecle, ou la Querelle prit vraiment les aspects 
d~un argument entre deux partis. Les textes que noua 
avons suggerent que la Querelle a du commencer en 1399 
a peu PPEHS, car Christine eerivit dans cette annee son 
Epi§tre au Dieu a.' Amore, et le debat5 etai t ouvert avec 
un traite elogieux par Jean de Montreuil, prevot de 
Saint-Pierre a Lilla, ou 11 essayait de convertir a son 
opinion Christine et un autre, qui est peut-etre Gerson. 
ce traite est date de 1400 ou 1401. 
Christine y repliqua, et Gontier Col, conseiller 
du roi, dans une lettre de la fin de 1401, la pria de 
, , .. lui envoyer la reponse qu'elle avait envoyee a Jean de 
Montreuil. II parlait de Jean de Meung dans des termes 
vraiment enthousiastea: 
'Est-11 vray que tu ayes nouvellement escript, 
par maniere de invective, contre oe que mon 
maistre enseigneur f'amilier, :fen maistre 
Jehan de Meung, vray catholique, solennel 
maistre et docteur en sainte theologie, 
philosophe tree parf'ont et excellent, sachant 
tout ce qui a entendement humain est scible, 
duquel la gloire et renommee vit et vivra es 
ages advenir, par grace de Dieu et par oeuvre 
de Nature fist et oompila on livre de la Rose?' 
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Le frere de Gontier; Pierre Col, qui etait ehanoine 
~ # ~ de Paris et de Tourney,, etait provoque par le trai te 
de Gerson a lui en~oyer une longue refutation, qu'il 
envoya aussi a Christine. 
et fit allusion a Christine, en l'appelant "virilis 
foemina, virago". 
" Oe debat, auquel les Humanistes se joign-
attira !•attention du public sur le Roman, mais 
Les adversaires du 
1\ A .. .... poeme-meme eesserent un peu de troubler, apres Martin 
le F,l'"anc, mais un certain gout pour la dispute continua 
jusqu•a la fin du 16e sieele. 
Une traduction d.u Roman, f'aite au commencement 
du 16e siecle, par Molinet, chanoine de Valenciennes, 
etait assez :populaire. Il d.ivisa lTouuvre en 107 
chapitres, et joignit a ehacun une moralite, quelquefois 
fort peu morale. Cependant, selon M. Viscardi: 6 
•11 s'agit pour lui d•une nouvelle Bible: 
Guillaume de Lorrie peut etre compare, par 
la vision qu"il re9oit, en songe, a Moise .... 
tandis <;tue Jean de Meung ..... represente 
saint Jean l'tvangeliste .. · De eette fa~on, 
les deux parties du roman formeraient, 
reunies• la Bible.' 
Toute son interpretation est dans cette veine demi-mystique, 
et en particulier quand il parle d•Helolse, contre qui il 
s' acharne avec violence, quoique ·· son ouvrage soi t en 
En ee temps aussi, 11 y avait un 
autre qui appreeiait le Roman, Simon de Phares, astrologue 
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de Oharles VIII, qui fait mention que peu de gens ont 
compris la prof'ondite du &om~. 
C'e~;Jt ici la :tin de la Querelle, meme si elle 
n" avai t pas :f'ini presque 1 00 ans auparavant, et des ee 
temps, il n•y a que de l.a critique genera.le, et de 
1•1mitation ou de l'approbation. Villon. Marot, Rabalais, 
Ronsard, de Bai:r, Pasquier, Petrarche- tous ceux-ei ont 
" "' apprecie le Roman. Le plupart y ont fait quelque 
emprunt, meme plus: de Balf' l'a transmis dans u.n: sonnet, 
Marot en a fait une traduction; et 1 1 inf'luenca de Jean 
de Meung sur les autres est bien reconnue.. Il est evident 
que la plu::part de la eri tique porte sur la f'emme ou la 
gross:i.erete de quelques passages, tandis que 'les louanges 
" " sont assez g~neraux. 
De notre epoque, depuis 50 ou 60 ans, on 
critique le poeme d'un point de vue different~ •. Le style 
n test pas approuve; beaucoup d.' ecri v~ins pref'erent 
Guillaume de Lorrie a Jean de Meung, car son allegorie 
etait meilleure que la satire, 'la panache en eff'et, de 
Jean de Meung. !1 est inevitable eependant qu'on lise 
un poeme de cet age d'un point de vu.e di:N'~rent que celui 
de l'auteur ou de ses contemporains; les critiques done 
rehaussent d 9 autres points. Pour cette raison, une 
nouve11e Querelle ne eommeneerait guere; nos interets 
sont trop changes. On ecrit de ces choses pour le 
plaisir intellectuel~, pas passionement, comme par exemple 
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C.t.triat ine .. Mais lea ecrits recents ne sont pas 
.. pertinents :pour cette these.,. 
NOTES 
6 .. 
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Antonio Viscardi, Introduction a la version attribuee 
a Clement Marot, Institute Editoriale Cisalpino, 
Milano, 1954, P• 15. 
L. Thuasne~ op. cit., PP• 43-48. 
L .. Thuasne, op. cit .. , PP• 55-56. 
L. Thuasne, op. cit., p .. 71; voi~ Thuasne P• 69 
pour une oourte discussion des merites de Martin le 
Franc .. 
L .. Thuasne, op. cit .. , pp .. 49-50 .. 
Viscardi, ~. 
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CONCLUSION 
I.e but de la conclusion doi t etre de repondre 
a la question ttqu'est-ee que la. satire de Jean de Meung?n; 
oeei s t impose. Il y aura.it eependant de la satisfac-
tion a donner le fondement de la satire. 
n•abord, un court resume de ce qu'il attaque. 
L'amour courtoia~ exalte par les troubadours et limite 
par de regles stupides, exigeait une attitude trop 
.c A 
credule pour que Jean~pprouva.t; la femme prenait tou-
jours des postures pour attraper des hommes, et l'auteur 
voulait nous proteger de leurs ruses. Il attaquait la 
religion eorrompue, soit par malice, soit par ignorance; 
il attaquait aussi la nature humaine corrompue, dana la 
noblesse et les riches, ou il y avait de la malveillance, 
et dans la superstition, dont l'origine etait l'ignorance. 
~videmment, Jean de Meung n'a pas attaque dans 
la societe tout ce qui n'etait pas bien, car il ne 
critiqua.it pas d'un point de vue seulement destructeur, 
quoiqu'il etait en quelque mesure iconoclaste. Il est 
digne de remarquer q:u'il ne fait pas mention d'une assez 
grande partie de la societe. Au sujet des fermiers, 
/' # # des artisans et des negociants, des ecoles des cathedrales, 
meme des troubadours meprises et d'autres ecrivains 
contemporains, il reste obstinement taciturne. Il y 
aurait beaueoup de matiere pour la satire a cette 
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categorie-ci, mais quoique leurs idees sont refutees, 
Jean ne mentionnE'l que ra.:rement les ecrivains eux-memes .. 
On croirait que les ecol~s laisseraient beaueoup a 
,Ct {NLqjvr.; 
souhaiter? maisAd'elles non plus, il ne fait aueune 
observation. 
On se demande, done, pourquoi,l'a.uteur a-t-il 
choisi quelques sujets et lai2se d.'autres; et de ceux 
qu'il inclut~ pourquoi s 1 interesse-t-il plus au.x uns 
car l'amour, la femme et la religion 
sont en butte d'au moins trois quarts de la satire. Les 
choses omises sont toutes les activites des bourgeois; 
~ ' 
mais les femmes et les riches decr:l.ts par (Jean de Meung 
pourraient etre de la bourgeoisie, done il ne protege 
pas sa propre classe. La satire des hypocrites et des 
nobles re:rute la theorie qu'il se moque seulement des 
.. 
croyances et des systemes. L'experience personnelle 
pourrait etre le f'ond de ce qu'il dit de l'amour et des 
hypocrites: peut-etre que lui, qui n'etait pas riche, 
voulait :faire la cour a une dame de haut parage, mais y 
echoua; peut-etre que femme (s'il en it) lui 
etait in:f'idele; peut-etre, avait-il perdu de l'argent 
par le moyen d'un moine mendiant,. 
On ne peut prouver aucune de ces Buggestions; 
pour une idee plus convenable, il faut revoir le premier 
chapitre, ou il etait mentionne que son but etait d'instruire. 
Ces enseignements se trouvent dans les emprunts enormes 
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~_Nh ?\A-1.-}1. 
4es auteurs latins et grecs .. N'est-11 pas possible 
que lee sujets sur lesquels Jean met 1' accent, ( o' est-
a .... dire lea femmes, 1 't amour•; la religion corrompue), 
s~t les sujets traitea d~~s le plus grand detail par 
les auteurs classiques qutil avail sous la main? 
Ce que le poete voulait vrairoent enseigner a 
ses lecteurs, c'est le Naturalisme, dans un sene tree 
particulier .. Il ne faut pas le confuser avec le mouve-
ment litteraire de la :fin du dix-neuvieme sieele; le 
Naturalisme de Jean de Meung est un systeme phj.losop~c..Le...: 
c'est une etude de la Nature pour desabuser l'homme et 
1' esprit des supersti tiona du surnatul"el - mais un vrai 
Naturaliste af:firroait que la Natu1,e existait par elle-
... 
meme. Quoi qu' il preche quelquef'ois, 4Jean ae souvient 
de temps en temps qu 1 il croit en DiEm .. Le reste de sa 
pensee, pourtant, fournit en elle-meme une assez boru1e 
explication du Naturalisme 11 et la seule fa9on de l'illustrer 
, 
est de resumer chaque chapitre de ce point de vue .. 
L' amour courtois irri tai t J'ean de Meung -
pourg.u.oi? Parce qu'il n'etait pas naturel quun arrangeat 
les emotions et niat les sans comme on l'exigeait aux 
cours d' amour .. Jean exal te done la procreat}.on, qui 
n'etait pas du tout une partie inherente a l'amour courtois .. 
On a dit meme qu'il conseillait l'amour libre, mais ce 
n' est pas vrai .. 1 
La femme of:fre de ltoccasion pour deux mani-
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festations de la methode naturaliste. 
Jean adresae tous ses ef•f'orts a denoncer la :f'emme, a la 
montrer comme elle est, pour contrebalancer une :f'ois 
encore lts~our courtois et son adulation ridicule de la 
femme; · d' autre part, quelques auteurs latina et grecs 
avaient beaucoup ecrit sur la femme; de cett.e .f'a9on, le 
' ' poete corrige des impressions :f'ausses, et en suggere de• 
nouvelles. 
Le chapitre sur la superstition montrait un 
autr·e aspect de ce principe .. Le ciel et tous les 
phenomemes de la Nature paraissaient grands et interessante 
a Jean, mais grands et epouvantables a un grand nombre de 
gens ignorants. Certes, il se donnait ici la tache de 
# desa.buser. 
Quant aux classes sociales, les opinions de 
i~'~ ~·)~ 
ltauteur sont exprimees tres nettement. t:.e~es sent 
~ h.-tAN..- ~t[ , c_,1./'\...- ~( "'V\' 't ''-' ,~  111.-rrl~ •tUL. uLl.t..-~ .~~ 
e-:Pgueilloux d'uao :Sagatello, ear la \'raio noblesse est 
de la vertu, ce qui est uno theorie tree naturalists. 
Los hommes ont toujours des pretensions et se divisent 
les uns contre les autres, mais la conclusion de l'auteur, 
# 
c'est que tous lea hommes sont egaux. 
Si 1 1 on jugeait le naturalisme de la religion 
telle gu'elle paralt dans le chapitre a ce sujet de cette 
these, on serait trompe, car en ce qui conce~1e la satire, 
Jean parle des hypocrites et des abus de la religion; il 
y a cependant uno grande partie du poeme, presqu'un tiers, 
vers la f'in, ou Jean cormnence son enseignement direcrtM. 
La Nature t~st une dee sse, maia elle a encore 
besoin de Genius, eon pret1 .. e et conf'essemr .. 
paien dont J"ean s' est servi en parlant des EJB.crements et 
des ceremonies de 1. 9eglise catholique, u of'f'usque 
quelques gens,. corume si le poete voulai t baf'ouer la 
t"•eligion ox•thotloxe 1 mais sa propre intention et~li t de 
montrel'' par ce moye11 la validite du culte de la Natu1~e 
qu•11 voulnit introdnire .. Ensemble, Genius et J\fature 
f'ont ressortir 1 idee cet1trale t le f'ond de la seconde 
partie du Roman de ln nose; le f'ond done de la satire, 
'D'est que la Nature est souveraine et que 
l'homme n•a rien de mieux a f'aire que d'obeir 
a BeS COlilmandements., V j_ 
~'ous les e.ff'orts tte 1 'homme qui ne s t adressent pas a ce 
but sont vains; .Tean critique pour cette l"'aison les 
nobles, les religieux, les :femmes: un examen montre que 
c'est ici vraiment la raison d•etre de sa critique .. 
Le Naturalismc done est ce qui unit toute la 
satire de ce poeme, et exclut, par leur nature-meme; le 
.. 
:r>este des sujets :possibles, cal .. dans ces cas-la, les 
hommes obeissent a la NHture .. Ils ne vont pas contra 
le prlncipe-maitre, et la satire est f'ondee sur tou.tes 
les contradictions a.e ce principc~ .. 
.... 
NOTF!S 
1 .. 
Marcel Fra.n~wn, tTea.n de Meun et les Origines du 
!~~1;:1!-;t>a~J!!&. PMT-~A 59, 19t~4, p .. 628., 
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